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  ARTS MARTIAUX

  La Fécosho  
  vient en soutien  
  à V.Club

L’AS V.Club va disputer sa 
troisième finale de la Ligue 
des champions d’Afrique 
contre l’Entente Sétif d’Algé-
rie. Parmi les soutiens et en-
couragements en faveur des 
Dauphins noirs de la capitale, 
notons ceux de la Fédéra-
tion congolaise de Shokan-
do qui va organiser deux 
entraînements spéciaux de 
ce premier sport de combat 
congolais. Le premier est 
prévu pour dimanche 12 oc-
tobre 2014 dans l’enceinte 
de l’Académie des beaux-
arts de Kinshasa et le second 
qui sera filmé, aura lieu le 
dimanche 19 octobre sur le 
boulevard Triomphal à la tri-
bune d’honneur en face du 
Palais du peuple. Rappelons 
que la Fécosho avait organisé 
un premier entraînement en 
guise de soutien à V.Club et 
TP Mazembe avant les de-
mi-finales de la 18ème édi-
tion de la Champion’s League 
africaine. Elle récidive cette 
fois-ci en faveur du seul re-
présentant congolais resté en 
lice, à savoir l’As V.club.    
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Alors qu’elles sont réputées affaiblies à la suite de 
la traque lancée contre elles par les FARDC, les re-
bellions ougandaises de l’Alliance des Forces dé-
mocratiques (ADF) et de l’Armée de résistance du 
seigneur (LRA) continuent  néanmoins à se mani-
fester par des attaques sporadiques dans le terri-
toire de Beni au Nord-Kivu et dans les districts du 
Bas et du Haut-Uélé en Province-Orientale. S’il est 
vrai que les actions menées cette fois-ci par ces 
deux rébellions ne sont plus de grande envergure 
parce qu’éparses et sans réelle coordination, il est 
tout aussi vrai qu’elles sèment la désolation parmi 
les populations autochtones. 
Opérant par petits groupes, les éléments de la 
LRA et de l’ADF s’illustrent depuis un certain 
temps par des kidnappings et des pillages mettant 
à mal la sécurité des populations. Pour prévenir 
toute offensive armée de leur part, la Monusco a 
envoyé des renforts dans la région pour venir en 
appui aux activités menées par les FARDC visant 
à neutraliser ces deux groupes rebelles.   
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L’ancien chanteur de Quartier Latin est décédé inopinément mercredi 8 octobre 
à quatre heures du matin à Luanda suite à un Accident cardiovasculaire. Babia 
résidait depuis près de deux ans dans la capitale angolaise où il préparait la sortie 
de son premier album. L’œuvre devrait sanctionner une carrière solo qu’il avait 
démarrée non sans peine depuis presque trois ans.
Plus connu sous le surnom de Shokoro, le musicien dont la voix avait servi au 
répertoire de Quartier Latin en avait quitté les rangs à deux reprises. La première 
fois pour s’aligner aux côtés de Jolino Kiezowa et la seconde fois en 2011 pour ne 
plus jamais y revenir. Décidé à se lancer en solo, il avait sorti alors un single pour 
annoncer la sortie de son tout premier album. Auteur peu prolifique au sein de 
l’orchestre qui l’avait fait connaître, il l’avait néanmoins marqué de son talent et 
gagné la sympathie de plusieurs en son temps. Page 13

Pour la Coalition nationale contre 
l’exploitation illégale du bois (CN-
CEIB), la vente des soixante et 
un containers de bois wenge blo-
qués au port de Matadi au profit 
de l’État congolais et des com-
munautés locales, serait la suite 

logique dans la procédure ouverte 
contre les criminels forestiers vi-
sant à décourager l’exploitation 
illégale des forêts congolaises. 
Cette cargaison de bois a été illi-
citement exploitée par la société 
Terco dans la concession de l’en-

treprise Tala Tina au Bandundu. 
Après que le Parquet général de 
la République ait reconnu fin sep-
tembre à l’entreprise Tala Tina la 
propriété de cette cargaison, un 
blocage persiste quant à l’exécu-
tion de cette mesure judiciaire. 

Tout en soutenant les efforts du 
gouvernement dans l’application 
des lois sur la lutte contre la cor-
ruption, la CNCEIB appelle les 
uns et les autres à se soumettre à 
la décision du PGR.
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C’est à l’initiative de l’International 
Working Lady que sera organisée 
à Kinshasa le 25 octobre prochain, 
un marathon contre le cancer du 
sein dans le cadre de la campagne 
Kinshasa Rose. Il est prévu aussi 
une opération de dépistage gratuit 

du cancer. Une initiative à inscrire 
dans le cadre de la sensibilisation 
de cette grave maladie qui affecte 
les femmes et dont les causes ne 
sont pas encore bien élucidées. À 
travers cette campagne, IWL se 
mobilise pour aider les femmes à 

prendre une décision éclairée sur 
le dépistage du cancer du sein en 
répondant à toutes leurs préoccu-
pations et en communiquant une 
information précise et globale sur 
le dépistage, ses avantages et in-
convénients. Cette campagne d’une 

durée d’un mois prévoit plusieurs 
activités, notamment la rédaction 
d’un plaidoyer sur la lutte contre 
le cancer du sein pour pousser les 
autorités et la communauté inter-
nationale à agir sur cette terrible 
maladie. Page 12 
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La rumeur court à Brazzaville depuis des jours et, 
comme d’habitude, enfl e sans que l’on sache si 
elle est fondée ou non : au lendemain des élec-

tions locales et à l’approche d’échéances politiques 
majeures, le président de la République serait sur le 
point sinon de changer son gouvernement, du moins 
de le remanier en profondeur afi n de le rendre plus 
dynamique, plus effi cace, plus combatif.

Disons tout de suite que personne ne sait en réalité 
ce que pense et encore moins ce que prépare Denis 
Sassou N’Guesso. Ayant tout au long de son parcours 
d’homme d’État mesuré l’avantage politique que 
confère la discrétion, pour ne pas dire le secret,  l’on 
peut être certain que dans le moment où se préparent 
des décisions majeures pour l’avenir du Congo, très 
peu nombreux sont ceux qui, à ses côtés, sont dans le 
secret des dieux. Inutile donc de spéculer sur l’option 
qui prévaudra dans les semaines à venir.

Remarquons simplement que tout ne va pas, chez 
nous, pour le mieux dans le meilleur des mondes. 
Peut-être parce qu’ils sont à leur place depuis trop 
longtemps et que, du même coup, ils n’ont plus le 
sens de l’urgence qui les faisait agir lorsqu’ils entrè-
rent dans le gouvernement, nombre de ministres ne 
gèrent pas leurs administrations avec l’autorité re-
quise. Sans aller jusqu’à s’endormir, ils privilégient le 
discours par rapport à l’action et ne procèdent pas 
aux réformes que l’opinion publique attend.

Une lecture attentive des résultats du scrutin local 
qui viennent d’être rendus fait apparaître, d’une part, 
une insatisfaction certaine du corps électoral qui ne 
s’est guère mobilisé le jour du scrutin et, d’autre part, 
une percée des « indépendants » qui témoigne d’une 
attente collective concernant le renouvellement des 
responsables à tous les niveaux. Elle ne rend pas im-
pératif ou obligatoire un changement de gouverne-
ment, mais elle envoie un signal au président de la 
République que celui-ci ne peut ignorer.

Si, comme tout le laisse à penser aujourd’hui, le 
peuple congolais est invité dans les mois à venir à se 
prononcer sur une modifi cation ou un changement de 
la Constitution, la mise en place d’une équipe gou-
vernementale resserrée et ambitieuse pourrait bien 
effectivement s’avérer indispensable.
 

Les Dépêches de Brazzaville

ÉDITORIAL

Remaniement ? 
La Coordination des experts 
électoraux africains (CEEA) a 
publié son rapport préliminaire 
concernant les élections locales 
du 28 septembre dernier. Ils ont 
fait ressortir les failles et les 
points forts de ce scrutin.  

La mission des 34 experts électoraux 
internationaux venant du Burkina 
Faso, de la Côte d’ivoire, du Sénégal, 
de la République centrafricaine, du 
Tchad et du Togo a été conduite par 
Jean-Marie Ngondjibangangte. Elle a 
couvert quelques meetings de cam-
pagne électorale de plusieurs partis 
politiques et a déployé des équipes 
d’observateurs à Brazzaville, Kintélé, 
Pointe-Noire, et Kinkala. Au total, 903 
bureaux de vote sur les 5436 ont été 
visités sur toute l’étendue du territoire 
national le jour du scrutin.
Ces observateurs ont relevé que la cam-
pagne électorale s’est faite sans heurts 
à l’exception de certains candidats qui 
tenaient des propos discourtois. Le 
rapport mentionne que le jour de la 
consultation tous les bureaux de vote 
étaient accessibles et ont ouvert à 

l’heure légale en présence des 
membres du bureau de vote, des délé-
gués des partis politiques, des candi-
dats indépendants et le représentant 
du ministère de l’intérieur, à l’excep-
tion de quelques bureaux de vote à 
Pointe-Noire, Brazzaville et Kinkala.
Cependant sur le taux de participation, 
ce rapport a indiqué qu’il a été faible à 
Brazzaville et Pointe-Noire. Mention 
est aussi faite sur le dépouillement et 
le comptage des voix qui, selon le rap-
port, se sont déroulés dans la transpa-
rence, nonobstant quelques insuffisan-
ces mineures relatives à la formation 
de certains membres de bureau de vote 
et aux cartes d’électeurs distribuées 
avec retard. Après avoir suivi le dérou-
lement de ce scrutin, l’équipe d’experts 
a affirmé que les élections locales ont 
répondu aux normes internationales.
Dans la perspective des scrutins à 
venir, la coordination des experts élec-
toraux africains a recommandé : le 
recyclage des membres des bureaux 
de vote et la formation civique des 
citoyens, la distribution des cartes 
d’électeurs à temps, l’impression du 
bulletin unique, l’interdiction de bar-

ricader les voies principales en faveur 
des meetings. Il a également souhaité 
la rigueur dans le choix et la qualité du 
matériel électoral, d’autoriser essen-
tiellement la circulation des véhicules 
de transport en commun pour favori-
ser la mobilité des électeurs et enfin, 
la création additive des bureaux de 
vote afin que chaque bureau n’excède 
pas 350 inscrits.
Les experts ont ainsi lancé un appel 
aux acteurs politiques, à la société 
civile, à la population ainsi qu’aux auto-
rités congolaises d’accepter les résul-
tats de ce scrutin, et qu’en cas de 
contestation, avoir recours aux insti-
tutions habilitées. Leurc conclusion : 
« Le scrutin local maintes fois 
reporté, a finalement eu lieu après 
un consensus entre les partis de la 
majorité présidentielle et l’opposi-
tion qui se sont engagés dans ce jeu 
démocratique. La démocratie étant 
un processus, mérite d’être alimenté 
dans le bon sens par les acteurs poli-
tiques de tout bord pour un dévelop-
pement durable et le bien-être de 
tous les citoyens congolais. »

 Josiane Mambou Loukoula

ÉLECTIONS LOCALES 

Les experts électoraux africains 
dressent un rapport positif

Pour le scrutin relatif au 
renouvellement de la moitié du 
Sénat le dimanche 12 octobre, le 
Parti congolais du travail (PCT) a 
investi 38 candidats, dont deux 
concernent les sénatoriales 
partielles dans les départements 
de Brazzaville et la Bouenza.

L’acte N°2014/050/PCT/CC/BP/SP/
DO signé du secrétaire général du 
parti, Pierre Ngolo, en date du 30 sep-
tembre, précise les noms des candi-
dats à ce scrutin. L’on sait cependant 
que le PCT, au dire de son secrétaire 
général, devrait à cette élection 
compter avec tous ses alliés; ce qui 
laisse entrevoir des possibles tractac-

tions pour obtenir la liste définitive 
des candidats de la majorité à ce scru-
tin. Un décret daté du 12 septembre 
2014 convoquait le collège électoral 
pour l’élection des sénateurs dans les 
départements du Niari, de la Lékou-
mou, les Plateaux, la Cuvette-Ouest, 
la Likouala et le Pool pour le renou-
vellement de la moitié de la chambre 
haute du parlement, le Sénat. Une 
élection partielle est organisée à la 
même date aux département de la 
Bouenza et de Brazzaville où le sénat 
entend trouver des successeurs aux 
sénateurs Hilaire Mbika Wolo et Domi-
nique Ntsiété, tous deux décidés en 
cours de mandat. Tout comme Phi-
lippe Eboulandzi (PCT) du départe-

ment des Plateaux et Bernard Combo 
Matsiona, de sénateur MCDDI du 
département du Pool.
Pour les remplacer, le PCT a proposé 
Barthélemy Nzaba-Bakala (Bouenza), 
Gabriel Ondongo (Brazzaville), alors 
que l’on constate sur la liste des can-
didats sénateurs du département des 
Plateaux le nom Germaine Inko-Nt-
soulya, complétant les cinq sénateurs 
sortants.
Selon un arrêté du ministère de l’In-
térieur en date du 18 septembre der-
nier, la campagne électorale prélude 
à cette élection des sénateurs s’est 
ouverte le 3 octobre et sera close ce 
vendredi 10 octobre à minuit.

 J.M.L.

ÉLECTIONS SÉNATORIALES 

Le PCT investi 38 candidats
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 À l’occasion de la célébration de 
la journée mondiale de la poste, 
la poste congolaise par le biais 
de sa  directrice générale Brigitte 
Olga Manckoundia a procédé le 9 
octobre à Brazzaville,  à la visite 
des différents services et  à la 
présentation de ses  nouveaux 
outils de travail parmi lesquels 
des  triporteurs.

Ces engins, d’une capacité de cinq 
cents kilogrammes  serviront à la dis-
tribution du courrier et bien d’autres 
colis des usagers selon  la nouvelle 
politique de proximité  définie par 
l’entreprise. L’objectif, a déclaré la 
directrice générale, est de convaincre 
les populations que la poste existe.
À cet effet, des équipes munies de 
haut-parleurs ont sillonné les diffé-
rents quartiers de la capitale pour par-
ler de ces  nouvelles innovations  dans 
le cadre de l’action de proximité.
«  À travers cette visite, la poste 
congolaise a voulu se  rapprocher 

du client parce que lorsque nous 
organisons des cérémonies, elles  
se passent au centre-ville c’est vrai 
que les médias prennent le relais 
mais,  ce n’est pas toujours évident 
que la population qui est dans les 
quartiers sache que vraiment la 
poste existe », a-t-elle déclaré.
Il sied de rappeler que  le 11 octobre 
2011, la poste avait  lancé  un grand 
centre de distribution du courrier qui 
existe encore de nos jours avec sa 
trentaine de facteurs et elle entend 
augmenter les effectifs.
Brigitte Olga Manckoundia a fait 
savoir qu’avec les nouvelles métho-
des de travail, la poste a la possibilité 
de distribuer son courrier en G+3 qui 
est un procédé numérique.  Elle a éga-
lement loué l’apport de l’internet qui 
a énormément révolutionné certaines 
données au niveau de la poste 
notamment dans l’utilisation des 
mandats express et bien d’autres ser-
vices.

Jean-Jacques Koubemba

COMMÉMORATION 

La poste congolaise détale 
sa nouvelle politique

L’annonce a été faite jeudi par le 
ministre des Postes et Télécommuni-
cations, Thierry Moungalla, qui s’est 
exprimé officiellement, au nom du gou-
vernement, à l’occasion de la Journée 
mondiale de la poste célébrée tous les 
9 octobre.
La 138e journée de la Poste, par son 
thème intitulé « Les postes se posi-
tionnent dans le paysage évolutif de la 
communication », rappelle que la poste 
est véritablement un service public 
pour chacun, quelle que soit sa posi-
tion sociale, a souligné Thierry Moun-
galla. Pour renforcer ce rôle primordial 
de la poste congolaise confrontée, 
comme toutes les postes du monde, au 
développement des nouveaux services 
issus de l’internet, le gouvernement 
entend relever ce défi et proposer des 
moyens dynamiques et stimulants 
dans une large gamme de services. 
Parmi les projets déjà initiés mais qui 
rentreront effectivement en service 
dès l’année prochaine demeure le 
courrier hybride, le codage postal, les 
produits et services innovants. Ces 

produits s’adosseront à la stratégie 
postale à trois dimensions : physique 
(réseau des bureaux de poste), finan-
cière (mandat, transfert d’argent et 
Banque postale) et numérique.
La poste numérique permettra l’intru-
sion de services innovants tels que le 
commerce électronique. Avec un 
réseau physique présent dans le pays, 
la poste congolaise se positionnera en 
tant que distributeurs de choix pour 
les marchandises achetées en ligne. 
D’ici la fin 2014, on estime à environ 
1500 milliards de dollars de vente en 
ligne. 
Dans le monde en constante évolution, 
les postes facilitent considérablement 
les échanges commerciaux nationaux 
et internationaux. « Parce que le 
réseau postal est partout, il demeure 
le réseau physique le plus étendu de 
la planète et constitue une infrastruc-
ture fondamentale permettant le bon 
fonctionnement de pans entiers de 
l’économie », a déclaré le ministre 
Thierry Moungalla.

Quentin Loubou

JOURNÉE MONDIALE DE LA POSTE 

Le Congo va investir 
dans la poste numérique
Le gouvernement du Congo va poursuivre l’investissement dans le 
réseau postal national en renforçant l’électrification et les connexions 
internet dans les bureaux de poste. L’initiative veut que les citoyens et 
les entreprises puissent continuer de bénéficier du service public le 
plus essentiel à moindre coût. 

Thierry Moungalla

Anthony Kwaku Ohemeng-Boama est 
allé encourager Annick Patricia 
Mongo et faire savoir à l’API qu’elle a 
des alliés dans la communauté des 
partenaires au développement. 
« Ensemble  nous ferons à ce que la 
vision du chef de l’État congolais 
qui est de diversifier l’économie soit 
une réalité. Diversifier l’économie 
pour nous, c’est l’épanouissement 
du secteur privé», a déclaré le 
haut-fonctionnaire onusien. Avec 25 
ans d’expériences dans le système des 
Nations unies, cet ancien banquier a 
échangé avec la DG de l’API sur l’ex-
périence des autres pays en matière 
de promotion des investissements. 
Notamment celle du  Rwanda, pays 
dans lequel il a longtemps travaillé.
En effet, selon le Rapport Doing 
business, le Rwanda est le 2e pays 
réformeur en Afrique et occupe le 32e 

rang au niveau mondial sur 189 pays 
en termes de climat des affaires. Le 
rapport indique aussi que le Rwanda 
est, en Afrique subsaharienne depuis 
2005, le pays qui a le plus amélioré son 

climat des affaires en le réglementant. 
L’API a un rôle important à jouer dans 
l’attractivité des investissements, elle 
devrait travailler à accroître la com-
pétitivité du pays a insisté Ohemen-
g-Boama. Pour le fonctionnaire onu-
sien, l’API est une très bonne 
initiative. Elle devrait avoir une auto-
nomie totale qui lui permettrait de 
décider en tenant compte des poli-
tiques qui existent dans le pays, pour 
qu’elle soit réellement l’interlocutrice 
privilégiée de l’investisseur.
Anthony Kwaku Ohemeng-Boama a 
recommandé à l’API de travailler avec 
la Diaspora congolaise. Annick Mongo 
a rassuré ce dernier sur la prise en 
compte de cette catégorie importante 
d’investisseurs nationaux dans le tra-
vail qui se fait déjà au sein de l’Agence. 
Après avoir présenté les actions 
entreprises par l’API depuis son lan-
cement en juillet 2014, la Directrice 
générale a remercié le Représentant 
résident du PNUD pour l’intérêt qu’il 
porte à l’amélioration du climat des 
affaires au Congo et pour  sa présence 

lors de la présentation  de l’API aux  
représentations diplomatiques en 
septembre dernier. Elle a par ailleurs  
salué le soutien que son institution va 
apporter à l’agence et a souhaité que 
d’autres partenaires au développe-
ment lui emboîte le pas. Annick 
Mongo a saisi cette occasion pour por-
ter à la connaissance du PNUD de 
l’opérationnalisation du Guichet 
unique  des Opérations transfronta-
lières (GUOT). Il s’agit d’une struc-
ture dont le but est de simplifier les 
procédures administratives, commer-
ciales et douanières en vue de réduire  
les coûts et les délais de traitement 
des marchandises au niveau de toutes 
les frontières du Congo. Le GUOT per-
met ainsi aux acteurs commerciaux 
d’importer ou d’exporter des mar-
chandises à travers des plateformes 
électroniques  sans se déplacer. À en 
croire le coordonnateur du Système 
des Nations unies, un plan de travail 
sera élaboré avec l’API pour un 
meilleur accompagnement.

 Nancy France Loutoumba

CLIMAT DES AFFAIRES 

Le PNUD s’engage à accompagner le Congo 
L’engagement de l’organisme onusien a été exprimé par le Représentant résident du Programme des 
Nations unies pour le développement (PNUD), Coordonnateur du Système des Nations unies en République 
du Congo, à l’issue d’un entretien avec la responsable de l’Agence pour la promotion des investissements.    

C’est ce qu’a déclaré Anthony 
Ohemeng-Boamah, coordonna-
teur résident du système des 
Nations unies au Congo à la sortie 
de l’audience que lui a accordée 
le 8 octobre l’épouse du chef de 
l ’État ,  Antoinette Sassou 
N’Guesso, présidente de la Fon-
dation Congo assistance. « Nous 
allons nous assoir avec la Fon-
dation Congo Assistance et 
d’autres départements du pays 
pour mettre en place des projets 
consistants et vite agir », a 
déclaré le coordonnateur résident 
du système des Nations unies qui 
s’est abstenu de dévoiler d’autres 
actions qu’il compte mener bien-
tôt avec la Fondation Congo assis-
tance. En ce qui concerne l’épi-
démie d’Ébola qui a déjà franchi 
le seuil des 3000 morts, selon 

l’OMS,le fonctionnaire a précisé 
qu’au Congo, le système des 
Nations unies travaille en étroite 
collaboration avec le ministère de 
la Santé qui dispose d’un plan de 
contingences ou de réponses. Il 
s’est félicité du fait qu’au Congo, 
aucun cas n’a été enregistré tout 
en reconnaissant qu’« avec la 
sensibilisation accrue, nous 
croyons qu’on peut bien gérer 
la situation pour que le Congo 
soit épargné ».
En plus, il a félicité et encouragé 
l’épouse du chef de l’État pour les 
actions menées dans le cadre de 
la santé des jeunes filles, des 
mères et leurs nouveaux-nés. Le 
Pnud, a-t-il dit, souhaite que les 
décisions prises lors de la réunion 
des premières dames d’Afrique 
qui vient de se tenir à New York se 

traduisent en projet concret.
Rappelons que la Fondation 
Congo assistance a su nouer des 
relations de partenariat avec des 
fondations étrangères, organis-
mes humanitaires, privés ou 
publics. Elle travaille de concert 
avec plusieurs organisations 
nationales et internationales. 
Pour ce qui concerne la condition 
des femmes et des enfants, elle 
s’appuie sur le Pnud avec qui elle 
travaille depuis longtemps pour 
le financement des micro-projets 
destinés aux femmes.
 Antony Ohemeng Boamah a pro-
mis également accompagner le 
gouvernement congolais dans sa 
marche vers le développement et 
l’épanouissement socio-économi-
que de sa population.

Yvette Reine Nzaba

COOPÉRATION 

Le Pnud veut élargir ses actions au Congo
En dehors de la lutte contre le VIH/sida, le Programme des Nations unies pour le développement a réitéré son 
engagement de travailler avec la Fondation Congo assistance dans plusieurs domaines. Il s’agit d’aider le 
Congo à atteindre les Objectifs du millénaire pour le développement et d’élaborer son propre plan post 2015.

Antoinette Sassou N’Guesso s’entretenant avec Antony Ohemeng Boamah  
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Maurice Akouala
10 octobre 1985 – 10 octobre 2014 
- Ancien député à l’assemblée territoriale du  
Moyen-Congo
- Ancien sous-préfet

-  Ancien diplomate
 Hommage et respect à un serviteur du Congo.
 Ta  vie a donné un sens profond à la nôtre.
À toi notre éternel amour.
Famille Akouala

IN MEMORIAM

Le troisième passage de la 
vaccination contre le poliovirus 
sauvage a démarré le 9 octobre 
sur l’ensemble du territoire 
national. «Poursuivons la lutte 
contre la polio en faisant vacciner 
nos enfants âgés de 0 à 5 ans», tel 
est le thème retenu.

À Brazzaville, la campagne de vaccina-
tion a été lancée par le directeur général 
de la santé, le Pr. Alexis Elira Dokekias, 
au centre de santé intégré de Moutabala 
dans le septième arrondissement. L’ob-
jectif est de renforcer l’immunité des 
enfants et de les préserver contre cette 
maladie grave et mortelle. Ce troisième 
passage se déroule du  9 au 12 octobre 
tandis que le quatrième interviendra du 
13 au 16 novembre prochain. En milieu 
urbain, les équipes de vaccinateurs pas-
sent de porte à porte et dans les lieux 
publics, administrer gratuitement deux 
gouttes de vaccin polio par voie orale 
aux enfants de zéro à cinq ans. 
Outre leur passage, les centres de santé 
seront ouverts pour vacciner les enfants. 
Des dipositions ont aussi été prises en 
ce qui concerne les zones d’accès diffi-
ciles telles que celles d’accès par voie 
fluviale où des équipes mobiles ont été 
déployées. Cette campagne n’a pas été 
synchronisée avec les pays frontaliers 
en raison des élections locales organi-
sées au Congo. 
Peu avant le lancement de la campagne, 
le responsable du programme élargi de 
vaccination, le Dr. Didier Ngossaki a sou-
ligné que la cible attendue sur l’étendue 
nationale est de vacciner 909 mille 

enfants. « Depuis l’épidémie de 
poliomyélite de 2010, le dernier cas 
enregistré au Congo remonte de 
février 2011. Le Congo n’a plus connu 
de cas de poliovirus sauvage en rai-
son de multiples campagnes de vac-
cination avant d’ajouter que plus 
l’enfant est vacciné, mieux il est pro-
tégé », a-t-il notamment dit. 
En conclusion de ses propos, Didier 
Ngossaki a assuré la population que tous 
les villages frontaliers avec la République 
démocratique du Congo ; le Cameroun 
; l’Angola et la République centrafricaine 
ont été sécurisés en constituant un bou-
clier pour la protection des enfants. 
«Je ne voudrais pas vivre après 
quelques années, le cas des enfants 
âgés de 15 à 25 ans victimes de la 
poliomyélite à Pointe-Noire pour ne 
pas avoir administré le vaccin de la 
polio en 1993 et 1997, lors des pertur-
bations dans le pays », a conclu le direc-
teur général de la santé.
Cette campagne est organisée en parte-
nariat avec  l’Unicef, l’OMS et le pro-
gramme élargi de vaccination sous les 
recommandations du bureau régional 
de l’Organisation mondiale de la santé. 
Elle tient compte de la menace de ce 
poliovirus sauvage qui circule encore 
dans les pays frontaliers notamment au 
Cameroun et en Guinée équatoriale afin 
de renforcer l’immunité des enfants en 
vue de les protéger contre la maladie.  
Notons que le premier et le deuxième 
passage de la vaccination contre la 
poliomyélite avaient eu lieu en mai et 
juillet dernier. 

Lydie Gisèle Oko

LUTTE CONTRE LA POLIOMYÉLITE 

909 mille enfants visés pour le vaccin

Dans le souci de sécuriser certaines 
structures industrielles en 
construction et en réhabilitation 
dans le pays, le ministère du 
Développement industriel et de la 
Promotion du secteur privé a 
procédé le 7 octobre à l’ouverture et 
au dépouillement des offres de 
marchés publics y relatifs  

En effet, vingt-trois plis ont été dépouillés, 
pour un ensemble de dix-sept soumis-
sionnaires dont Srab Congo, Sodisco, China 
Fuhua Construction, GTA. Parmi les pro-
jets de marchés enregistrés, il y en avait 
cinq, portant essentiellement sur les 

constructions et réhabilitations de cer-
taines structures industrielles. Il s’agit, 
entre autres, des projets de construction 
du mur de clôture de l’industrie de trans-
formation des déchets ménagers en ferti-
lisants et électricité à Brazzaville ; du mur 
de clôture du site d’implantation de la zone 
industrielle et commerciale  spécialisée 
dans l’agroalimentaire à Boko dans le Pool, 
ainsi que celui du mur de clôture du site 
d’implantation de l’unité industrielle de 
textile de Maloukou.
Les sociétés ont soumissionné pour des 
montants variant entre 760 et 168 millions 
FCFA pour des délais d’exécution de tra-
vaux oscillant entre deux et six mois. Pour 

non-conformité des dossiers aux exigences 
de soumission aux marchés publics, envi-
rons trois soumissionnaires ont vu leurs 
offres être rejetées.
Présidant la séance, le directeur de cabinet 
du ministre d’État, ministre du Dévelop-
pement industriel et de la promotion du 
secteur privé, Dominique Bemba, a  appré-
cié le climat et la transparence qui ont pré-
valu lors de cette cérémonie. Il a, par ail-
leurs, souhaité bonne chance à l’ensemble 
des soumissionnaires et un plein succès à 
ceux qui seront retenus pour la réalisation 
des différents projets.

Parfait Wilfried Douniama

INDUSTRIE 

Bientôt la construction et la réhabilitation  
de certaines infrastructures 

La formation va durer quinze jours et permettra aux bnéficiaires de maîtriser les outils de gestion 
informatique et la Gestion axée sur les résultats (GAR).

Organisé par le Programme des Nations unies pour le développement (Pnud), en partenariat avec le ministère des 
voies navigables, ce séminaire a pour objectif de contribuer à la modernisation de l’administration congolaise via les 
technologies de l’information et de la communication (Tic). « Nous ne pouvons pas accéder à l’émergence sans la 
performance », a déclaré le ministre de tutelle, Gilbert Mokoki.
Évoquant l’impact des Tic dans l’émergence d’un pays, le coordonnateur résident du Pnud au Congo, Anthony Ohe-
meng-Boamah, a souligné que grâce à l’outil informatique, le partage et l’accès à l’information cesseront d’être une 
exclusivité des sociétés dites modernes, car « une gestion administrative qui se veut plus fonctionnelle, opéra-
tionnelle, dynamique et efficace se doit de trouver dans les Tic, un outil nécessaire dont la valeur ne fait aucun 
doute. Il ne s’agit pas pour nous de vous soumettre aux notions déjà familières, mais plutôt d’inscrire les notions 
de cette formation dans une dynamique de consolidation des acquis antérieurs».
La définition d’une stratégie nationale et d’un plan directeur  pour le développement des voies navigables, la formation 
des cadres et l’appui à la maîtrise de l’utilisation des outils de gestion administrative font partie des axes stratégiques 
de ce nouveau partenariat.

Lopelle Mboussa Gassia

VOIES NAVIGABLES 

Les agents initiés à la gestion informatique
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IDÉES- FORCES, SUJETS EN DÉBAT

Anecdotes, petites phrases, cris du coeur et coups 
de gueule meublent la vie de tous les jours. Cette 
rubrique se propose de sélectionner les idées les plus 
saillantes qui font la force des débats  de société

r « Le consensus, nulle part, ne repose sur l’unanimité »

Me Heramnn Yaméogo, co-président du Front 

républicain (Burkina-faso),  

le Faso.net, 9 octobre 2014

r « Un mandat de 5 ans est assez court pour un président 

de la République. Dès les deux premières années, un 

président élu fait l’apprentissage du pouvoir. Il cherche la 

meilleure équipe. »

Dior Thiam, secrétaire national à la Convergence 

des cadres républicains, Sénégal,  

Le Soleil du 9 octobre 2014 

r « Il aura fallu deux guerres mondiales et un crime contre 

l’humanité pour que l’on inscrive la notion d’égalité dans 

la Constitution et dire qu’en République, il n’y a pas de 

distinction d’origine, de race et de croyance. »

Edwy Plenel, directeur de Mediapart,  

 Libération, 6 octobre 2014

r « Il est difficile en Afrique d’avoir un compte en devises. 

Et pour la zone franc CFA, la dévaluation qui a eu lieu il y a 

vingt ans a laissé des traces. »

Nicolas Pyrgos, patron d’Émeraude Suisse  

Capital, Jeune Afrique, 27 août 2014

r « …le théâtre, c’est d’abord la bataille des idées. C’est 

aussi vieux que le monde. Depuis les vieux Grecs, les idées 

se battent sur un plateau. Le plateau est cette chaire où 

les plus grands prêches sont poussés, les plus grandes 

béatitudes proclamées, les plus grandes sanctions données, 

et où les plus grandes libertés sont fabriquées. »

Dieudonné Niangouna, dramaturge (République 

du Congo), RFI, 1er octobre 2014 

Une délégation des journalistes 
congolais, conduite par le 
responsable de la communication de 
la Fondation Edith Lucie Bongo-
Ondimba (FELBO), Modeste Elenga, a 
fait la ronde le 8 octobre, de huit 
centres d’éducation préscolaires de 
la capitale. Elle y a visité, entre 
autres, les sites où ont été implantés 
les jeux financés par la Fondation.  

L’objectif principal était de circonscrire 
tous les projets qui seront vraisemblable-
ment remis officiellement demain au 
bénéficiaire qui n’est autre que le minis-
tère de l’Enseignement primaire, 
secondaire et de l’alphabétisation. Ainsi, 

l’implantation de ces jeux est pour cer-
tains  achevée, pour d’autres en cours 
d’exécution ou de finition.
Les quatre centres visités à Braz-
zaville-Nord sont les centres d’éducation 
préscolaires 15 août 1963 de Poto-Poto, 
Moungali 3, Lheyet Gaboka de Ouenzé et 
Liberté de Talangaï. A Brazzaville-Sud, la 
délégation est passée dans les centres de 
Fraternité, Château d’Eau de Makélékélé, 
la glacière de Bacongo et Louis Ngambio 
de la base. « Je suis très émue et très 
contente des bienfaits de la FELBO en 
faveur des enfants. Qu’elle continue sur 
cette voie. Nous voulons que la Fonda-
tion fasse encore plus, surtout dans la 
construction de nouveaux bâtiments. 

Avec l’afflux en masse des enfants, il 
nous manque des salles pour les caser », 
a souligné l’une des bénéficiaires, Char-
lotte Mabouéré, gestionnaire au centre 
préscolaire 15 août de Poto-Poto.
Signalons que ces jeux sont pour certains 
des manèges qui étaient à l’origine une 
attraction se présentant sous la forme d’un 
plateau circulaire notamment fondé sur 
un mouvement circulaire, parfois à forte 
sensations, pouvant être mis en rotation, 
garnies de différentes sortes de montures 
et supports où des personnes (principa-
lement des enfants) peuvent prendre 
place le temps de quelques tours. 

 Guillaume Ondzé

ÉDUCATION 

La FELBO active dans 
l’épanouissement des enfants

Accusé de crimes contre 
l’humanité, le général congolais 
Norbert Dabira avait demandé 
l’abandon des poursuites en août 
2013 après sa mise en examen. 
Cette requête a été rejetée par la 
justice française, ce jeudi 9 
octobre à Paris. 

La mise en examen de cet ancien ins-
pecteur général des armées a été 
confirmée par la chambre d’instruction 
de la cour d’appel de Paris. À la base, 
l’officier général est soupçonné d’avoir 
joué un rôle dans la disparition, en 
1999, de 353 personnes au port fluvial 
de Brazzaville. Ces personnes ren-

traient au pays à la fin de la guerre 
civile. C’est ainsi que le général Dabira 
a été impliqué dans cette affaire dite 
des « Disparus du Beach ». Jugé en 
2005, il avait été acquitté par la cour 
criminelle de Brazzaville. Pour la Fon-
dation internationale des droits de 
l’homme (FIDH), ce procès était une 
mascarade. Mis en examen en France, 
en août 2013, Norbert Dabira avait pré-
senté un recours devant la justice fran-
çaise. Il faisait valoir l’argument selon 
lequel une personne ne peut être jugée 
deux fois pour les mêmes faits et esti-
mait que sa mise en examen en France 
n’avait pas de valeur.
En rejetant le recours du général 
Dabira, la chambre d’instruction de la 

cour d’appel de Paris a confirmé la 
compétence de la justice française 
pour gérer cette affaire. Pour l’avocate 
de la FIDH, Clémence Bectarte, cette 
décision est une victoire pour les 
familles des disparus, pour qui cette 
procédure constitue le dernier espoir 
de connaître la vérité. Selon elle, la juge 
d’instruction en charge de cette affaire 
voudrait convoquer Norbert Dabira 
pour l’interroger, le confronter aux élé-
ments du dossier et entendre ses expli-
cations. Si toutefois Norbert Dabira 
accepte de répondre à la convocation. 
On est encore loin de l’ouverture d’un 
procès.

Josiane Mambou Loukoula

« DISPARUS DU BEACH » 

La justice française rejette la demande 
d’annulation des poursuites

Le ministre de la Jeunesse et de 
l’éducation civique a exhorté la 
jeunesse à observer une 
discipline comportementale à 
l’école, à l’exemplarité ainsi 
qu’au travail pour un parcours 
scolaire mérité. 

Anatole Collinet Makosso l’a dit à 
Pointe-Noire alors qu’il procédait à la 
remise des kits scolaires. 

En effet, dans le but de contribuer à 
la réussite de la rentrée scolaire 2014-
2015, lancée officiellement le 1er 
octobre, le ministre a offert des kits 
scolaires à près de 40 000 enfants des 
arrondissements 2 Mvou-Mvou, 3 Tié-
Tié, et 4 Loandjili. Ce don fait suite à 
la sollicitation de la Fondation 
Congo-assistance, département de 
Pointe-Noire. Remettant les fourni-
tures scolaires, le ministre Anatole 

Collinet Makosso a rappelé les efforts 
du gouvernement dans la prise en 
compte de la situation de la jeunesse 
congolaise. « Après la colonie de 
vacances, une activité qui a permis 
le brassage des jeunes, la rentrée 
des classes se veut être une autre 
activité pendant laquelle, les jeunes 
tissent des relations étroites », 
indique une dépêche du ministère.

Parfait Wilfried Douniama

RENTRÉE SCOLAIRE 

Anatole Collinet Makosso assiste 40.000 élèves
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Le Club athlétique renaissance  aiglon 
(Cara) sous section de Poto-Poto foot 
ball informe les supporters et 
sympathisants du décès du membre 
du bureau Dieudonné Médard Wamba 
« Wambs », fils de l’ancien joueur 
Denis Wamba « Dragon » survenu le 
jeudi  30 septembre  au Chu de 
Brazzaville. Le programme des 
obsèques se présente comme suit:
9H: levée de coprs et recueillement à 
la morgue du CHU
12H: messe en la basilique Ste-Anne 
du Congo
14H: départ pour le cimetière de 
Linzolo
17H: fin de la cérémonie

NÉCROLOGIE

Brice Zoba, agent des 
Dépêches de Brazzaville, 
Arsène Kinkolo et la famille 
informent parents, amis et 
connaissances du décès de 
leur épouse Zita Mikembi 
Nzalamiata, survenu le 4 
octobre 2014 au centre 
hospitalier de Makélékélé.
La veillée mortuaire se tient au 
n°519, rue Fouéléké à Makélé-
kélé. La date d’inhumation est 
fixée au mardi 14 octobre 2014.

OFFRE D’EMPLOI
LA SOCIETE DE DISTRIBUTION DE MATERIAUX DE CONSTRUCTION 
(DMC CONGO)

RECHERCHE UN COMMERCIAL MOBIL POUR LA QUINCAILLERIE.
CV A ENVOYER PAR MAIL A L’ADRESSE :
dmc@dmccongo.com, OU A DEPOSER A LA ZONE INDUSTRIELLE DU 
KM4 VERS TOTAL ESPACE TRENTENAIRE.

CRITERES : -  DYNAMYSME
                    - EXPERIENCE MINIMALE 2 ANS
         - DIPLOME RECQUIS BAC + 2
TACHES :    - GESTION D’UN PORTEFEUILLE CLIENTS
         - RECHERCHE DE PROSPECT.

Le chef des opérations de 
maintien de la paix de l’ONU,  
Hervé Ladsous, a déclaré mardi 7 
octobre, lors d’un hommage aux 
neuf Casques bleus nigériens 
tués, que les responsables des 
groupes armés du nord seront 
châtiés. 

Le Nord du Mali depuis le mois dernier, 
est le théâtre d’une série d’attaques 
diligentées contre les Casques bleus. 
La dernière du genre, mardi 7octobre 
à Kidal où un militaire sénégalais a 
trouvé la mort. « Que les responsables 
de ces tueries ne l’ignorent pas, ils 
seront châtiés, ils seront poursuivis, 
ils payeront l’ignominie des actes 
qu’ils ont commis », a averti Hervé Lad-
sous, à l’occasion de la cérémonie 
d’hommage aux soldats tués. Il a ajouté 
: « en même temps, il faut que tous les 

groupes armés qui se trouvent dans 
le nord du pays se tiennent à leur 
parole, se conforment aux engage-
ments qu’ils ont pris (...) pour faire en 
sorte que le nord du Mali retrouve la 
paix civile», a lancé à l’endroit des 
groupes armés, le chef des opérations 
de maintien de la paix de l’ONU.
Mardi 7, un hommage mérité a été 
rendu à Bamako aux neuf Casques 
bleus nigériens tués au Mali. Les neuf 
cercueils ont été posés sur le parvis du 
siège de la Mission de l’ONU au Mali 
(Minusma), recouverts du drapeau 
bleu ciel des Nations unies. La cérémo-
nie d’hommage a rassemblé des auto-
rités maliennes, des responsables de 
la Minusma et de l’opération militaire 
française au Sahel Barkhane.
Les neufs Casques bleus étaient tués 
le 3 octobre dernier dans l’attaque d’un 
convoi du contingent nigérien de la 

Minusma dans la région de Gao (nord-
est). « Je voudrais vous dire à quel 
point nous avons vécu, depuis New 
York, l’intensité de cette tragédie, une 
tragédie qui vient après de nom-
breuses autres. Ce ne sont pas moins 
de 30 Casques bleus qui ont fait le 
sacrifice de leur vie depuis le début de 
la Minusma, déployée en juillet 
2013 », a rappelé à la même cérémonie 
Hervé Ladsous.
Aussitôt après la fin de la cérémonie, 
les neuf cercueils ont été acheminés à 
Niamey. Les neufs soldats nigériens 
ont été décorés à titre posthume.
L’attaque qui a occasionné la mort des 
soldats nigériens, a été revendiquée 
par un jihadiste malien proche du Mou-
vement pour l’unicité et le jihad en 
Afrique de l’Ouest (Mujao).

Fiacre Kombo

(Stagiaire)

MALI 

L’ONU lance un message de 
fermeté à l’endroit des groupes 
armés du nord

À Rome, la manifestation 
culturelle va se donner à voir et à 
entendre dans sa version 
lusophone de la diaspora.  

Le festival “Octobre africain” démarre 
ce vendredi 10 octobre à Rome aux sons, 
danses, chorégraphies et réalisations 
littéraires de/sur l’Afrique de langue por-
tugaise. C’est la deuxième fois que cette 
manifestation culturelle, qui en est à sa 
8è édition, s’arrête à Rome. Vendredi et 
samedi, au Cinéma Trévi, les amateurs 
seront introduits à la réalité culturelle 
lusophone de la diaspora par la présen-
tation du livre de Marco Boccitto et de 
la vidéo associée : «Cap Vert, un endroit 
à part. Récits et musiques migrants 
d’un archipel africain».
Les ambassades d’Angola et du Mozam-
bique ont donné le coup de main décisif 
à la réalisation de cette partie du festival 

à Rome. Le Brésil s’y est joint, et la ciné-
mathèque nationale italienne a prêté les 
films et les documentaires en vision. 
C»est une Afrique de rythmes et de 
chansons que les Romains sont invités 
à découvrir. Surtout, les images sur le 
Cap Vert vont permettre d’assouvir une 
curiosité autour d’un archipel qui pré-
sente la singularité de compter plus de 
Capverdiens à l’étranger qu’il n’y en a 
dans l’ensemble des îles qui composent 
ce pays situé en pleine mer,  en face du 
Sénégal. Et puis on passera de l’autre 
côté de l’Atlantique, au Brésil, avec la 
présentation du projet Axé. Né et mis en 
œuvre à Salvador de Bahia, il concerne 
les enfants de la rue. Leur vie de délin-
quance, de victimes et d’auteurs appa-
rents des violences mais aussi le destin 
aujourd’hui de quelque 18.000 mineurs 
que ce projet a permis de sortir de la pré-
carité en 22 ans de fonctionnement 

seront racontés. L’ambassade du Brésil 
entend présenter ce projet-modèle et 
souligner que ce pays est le premier au 
monde à s’être doté d’une série de mesu-
res et d’un arsenal juridique pour la pro-
tection de l’enfance.
On reviendra de nouveau au bord de 
l’Atlantique, mais côté africain samedi, 
jour où on découvrira le riche patrimoine 
culturel et artistique de l’Angola. Danser 
et chanter oui, mais le faire en se déve-
loppant : c’est l’angle choisi par les ani-
mateurs de cette journée. Il sera ques-
tion de culture mais aussi d’économie, 
des pas réalisés par un pays qui a subi de 
longues années de guerre civile et qui se 
relève à la face de tous. C’est le film «Por 
aqui tudo bem» (Ici tout va bien) de la 
réalisatrice Pocas Pascoal qui se char-
gera de raconter le parcours de l’Angola 
moderne.

Lucien Mpama

ROME 

L’Angola et le Cap Vert donnent  
le ton de l’Octobre africain

10.10.07 – 10.10.2014
La mort n’est rien, je suis simple-
ment passé dans la pièce d’à côté. 
Priez, souriez, pensez à moi, priez 
pour moi. 7 ans déjà que le Seigneur 
a rappelé auprès de lui notre père, 
grand – père et fils Fouaka Sylvain. 
En cette date commémorative, la 
famille Fouaka prie tous ceux qui 
l’ont connu d’avoir une pensée 
pieuse pour lui. A cet effet, deux 
messes d’action de grâce seront 
dites en sa mémoire le samedi 11 à 
18h30 et dimanche 12 octobre 2014 
à 7h30 en la paroisse Notre Dame 
d’Assomption de Pointe – Noire.

IN MEMORIAM

L’enterrement aura lieu ce 
samedi 11 octobre 2014.
Programme des obsèques : 
10 h : levée du corps à la 
morgue municipale de 
Brazzaville
11 h 30 : recueillement  
au domicile familial
13 h : départ pour le cime-
tière privé Bouka
16 h : Fin de la cérémonie.

PROGRAMME DES OBSÈQUES

Le dirigeant sénégalais n’a pas été 
choisi au hasard. En effet, son pays 
accueille du 29 au 30 novembre pro-
chain le XVe sommet des Chefs d’État 
et de gouvernement de la Franco-
phonie.
À cette occasion il devra peser de tout 
son poids pour que le sommet de 
Dakar n’entérine pas la fermeture 
d’une chaîne dont la création remonte 
au premier sommet de la Franco-
phonie en  1986 à Versailles en France.
«Nous, journalistes, artistes, 
femmes et hommes de culture, 
acteurs au quotidien de la Franco-
phonie, nous vous demandons 
solennellement d’intervenir, de ne 
pas laisser disparaître un outil effi-
cace de la coopération sud-sud, un 
vecteur de notre langue commune, 
un lien qui nous unit, un réseau 
qui permet aux télévisions natio-
nales africaines de traiter l’actua-

lité continentale et mondiale», 
peut-on lire dans la lettre ouverte de 
la direction de l’AITV.
«À l’heure où les images des télévi-
sions chinoises, qataries, brési-
liennes, anglo-saxonnes envahissent 
le continent, les dirigeants franco-
phones doivent se réapproprier à 
Dakar l’ambition née à Versailles», 
ajoute le texte. «Pour que la langue 
française conserve toute sa place 
dans les échanges audiovisuels, la 
Francophonie doit sauver l’AITV», 
insiste la direction de l’AITV.
Reconnue comme une mère nourri-
cière des télévisions africaines, sin-
gulièrement celles du  sud du Sahara, 
l’AITV est un réseau de 30 correspon-
dants installés en Afrique, au 
Congo-Brazzaville y compris, et d’une 
équipe de 28 journalistes basés à 
Paris. Ses reportages sont destinés 
au journal Info Afrique de France Ô 

et proposés également à France 24 et 
TV5. Cependant, rappelle-t-on dans 
la lettre ouverte à Macky Sall, par son 
statut et son mode de financement, 
l’AITV est demeurée à ce jour une 
structure française intégrée à la 
société France télévisions qui a pris 
une résolution, non salvatrice, de la 
fermer.
La lettre ouverte adressée au Prési-
dent sénégalais a été signée par plu-
sieurs personnalités, telles les musi-
ciens Didier Awadi (Sénégal) et Alpha 
Blondy (Côte d’Ivoire) ; les écrivains 
Alain Mabanckou (Congo) et 
Werewere Liking (Cameroun) ; l’his-
torien Gérard Prunier (France) ; le 
journaliste Sylvain Ranjalahy (Mada-
gascar) ou encore Thivis Tshivuadi, 
secrétaire général de l’ONG Journa-
listes en danger (JED) de la Répu-
blique démocratique du Congo.

La Rédaction

MÉDIAS 

Macky Sall appelé au secours de l’AITV
Les responsables de l’Agence internationale d’images de télévision (AITV) ont adressé une lettre ouverte au 
Président sénégalais Macky Sall, afin qu’il plaide auprès de ses pairs pour la survie de ce média menacé de 
fermeture par le groupe France télévisions auquel il appartient.  







N° 2134 - Vendredi 10 octobre 2014L E S  DÉPÊC H E S  D E  B R AZZAV I L L E10 |ACTUALITÉ DE LA CENTRAFRIQUE

Les habitants de la ville de Bouca 
(nord) éprouvent des difficultés à 
joindre la ville de Bossangoa 
depuis le 6 octobre. Des Anti-
Balaka appartenant à Andilo, un 
des leaders de ce groupe armé, 
ont coupé les câbles du bac qui 
servait à traverser sur la rivière 
appelée Fafa. Le bac a coulé 
rendant difficile la navigation.

Depuis le sabotage du bac, la ville est 
inaccessible aux humanitaires qui 
veulent venir en aide aux populations 
vulnérables. « Cette situation 
empêche les ONG d’intervenir dans 
cette localité », a déploré une source 
humanitaire présente à Bossan-
goa.« Le bac qui a coulé s’est coincé 

actuellement un peu plus loin de 
la ville sur la rivière et certains 
Anti-Balaka qui ne coopèrent pas 
avec Andilo ont voulu le ramener, 
mais ils n’ont pas de cordes solides 
pour le faire sortir. Et ce, malgré 
l’appui de certains éléments de la 
Minusca présents dans cette 
région », a témoigné  Pierre Ngaïfeïn, 
un habitant de Bouca joint par le 
RJDH. La population est obligée de 
traverser la rivière par des pirogues.  
« Le bac est notre seul moyen de 
ravitaillement en produits de pre-
mière nécessité. Car l’axe Bou-
ca-Damara n’est plus praticable à 
cause de la dégradation avancée 
de cette voie », a-t-il dit. « Cela fait 
déjà trois jours que nous avons 

cette difficulté. Nos réserves sont 
épuisés et si rien n’est fait dans les 
jours prochains, nous n’aurons 
plus de sucre ou d’autres produits 
alimentaires », s’inquiète Pierre 
Ngaïfeï. 
Toutefois, la même source a signalé 
que la ville semble être calme depuis 
trois jours, après des affrontements 
qui ont opposé les éléments de la 
Minusca à une faction des Anti-
Balaka, dirigée par Andilo. D’après de 
sources locales, une caissette de 
munitions et quelques armes de guer-
res ont été saisies au domicile de ce 
leader des Anti-Balaka.

Réseau des journalistes pour 

les droits de l’Homme

BABOUA 

Des blessés et des déplacés  
affluent vers la ville
Des victimes de l’incident 
survenu à la frontière entre la 
Centrafrique et le Cameroun  ont 
été enregistrées à l’hôpital de 
Baboua (ouest). Un homme a 
succombé à ses blessures et 
d’autres blessés ont été 
accueillis dans ce centre, d’après 
une source hospitalière. 
Plusieurs déplacés ont pu joindre 
cette localité. La ville connaît une 
flambée des prix.

Selon le témoignage d’un agent de 
santé de Baboua, l’homme décédé 
avait été torturé. Il avait été transféré 
à Baboua pour des soins, mais il est 
mort hier. « Plusieurs autres blessés 
sont encore dans ce centre », a-t-il 
relevé. En plus des blessés admis à 
l’hôpital, plusieurs personnes qui 
habitaient les zones frontalières entre 

la Centrafrique et le Cameroun ont 
fui les « exactions pour se réfugier 
à Baboua. Certains ont été accueil-
lis par des parents, d’autres par des 
amis. Parmi ces déplacés, il y a des 
personnes âgées, des femmes et des 
enfants qui ont besoin d’une assis-
tance humanitaire », a fait savoir 
une source administrative locale.
Le prix des denrées alimentaires est 
en hausse, suite à l’arrivée massive 
des déplacés. Un litre d’huile coûte 
actuellement 2000 FCFA au lieu de 
1000 FCFA. 
Un morceau de viande boucanée qui 
se vendait à 1500 s’achète aujourd’hui 
à 3000 FCFA. Le  prix du kilogramme 
de viande de bœuf a également dou-
blé, passant de 1500 à 3000 FCFA.  « 
En plus de la hausse de prix, les 
denrées alimentaires se font rares 
sur le marché », a constaté un habi-

tant joint par le RJDH. La situation 
sécuritaire au niveau de la frontière 
reste toujours préoccupante. Une 
source proche de la préfecture de la 
Nana Mambéré à Bouar,  a fait savoir 
que les autorités administratives ont 
effectué une mission à Ngarouambou-
laye afin de négocier avec les soldats 
camerounais. Mais, cette tentative a 
échoué. « Cela ne relève plus de nos 
compétences. Cette affaire nécessite 
l’intervention du gouvernement 
depuis Bangui », a indiqué la source. 
À Bangui, « la commission chargée 
des frontières au ministère des 
Affaires étrangères se prépare pour 
aller rencontrer les autorités came-
rounaises afin de discuter de la 
question »,  a confié au RJDH, une 
source de cette institution. La date 
de cet éventuel déplacement n’a pas 
été précisée.

BOUCA 

Les Anti-Balaka sabotent le Bac  
de la rivière Fafa

Une partie de la ville de Bangui 
demeure sous le choc, suite aux 
violences des deux derniers 
jours. Dans la matinée de jeudi, la 
circulation était coupée sur 
pratiquement toutes les 
avenues. La tension reste vive 
dans les quartiers du 3e 
arrondissement où les forces 
internationales ont renforcé 
leurs présences. Des miliciens 
Anti-Balaka ont aussi été aperçus 
autour du KM5, où vivent 
plusieurs membres de la 
communauté musulmane.

La ville de Bangui ressemble à une 
ville morte. Les avenues restent blo-
quées, à l’exception de l’avenue de 
l’indépendance où la circulation 
demeure très timide. Dans plusieurs 
quartiers proches du KM5, les rues 
sont désertes malgré les efforts de 
quelques taxis motos qui empruntent 
certaines voies du secteur.
Cette situation résulte des violences 
qui ont eu lieu mercredi à Bangui, 

suite au meurtre d’un taximan par des 
jeunes musulmans du KM5, en repré-
sailles au lynchage mardi soir à 
Gobongo d’un ex-Séléka qui avait lar-
gué deux grenades dans la foule avant 
d’être rattrapé.
Selon les informations recueillies, des 
miliciens Anti-Balaka ont été aperçus 
dans les environs du KM5, dans l’in-
tention d’attaquer le secteur. « Les 
Anti-Balaka ont pris le commissa-
riat du 5e arrondissement, ils se 
sont positionnés vers les quartiers 
Yakité, Castors, Gbaya et Dombia 
», a expliqué une source proche de 
ces miliciens.
Vers la sortie sud du KM5, des témoins 
affirment voir des miliciens Anti-
Balaka près du lycée Fatima, le pont 
Fodé et le pont Jackson. « Ils sont là 
en position de combat. La popula-
tion vide les lieux et j’ai dû fuir 
aussi le quartier Kpètènè Saint 
Jacques en ce moment. La tension 
est vive », a relaté un habitant.
La coordination nationale des Anti-
Balaka avait lancé lundi un ultimatum 

de 48 heures à la présidente de tran-
sition, Catherine Samba Panza de 
démissionner. Cet ultimatum a expiré 
mercredi, jour où éclatent les nou-
velles flambées de violences dans la 
capitale. Déjà, dans la nuit du mer-
credi à jeudi, un affrontement aurait 
opposé les Anti-Balaka aux jeunes 
musulmans du KM5, selon les témoi-
gnages d’un leader du groupe des 
jeunes armés du KM5. « Nous avons 
évacué toutes les femmes et les 
enfants à la Mosquée Centrale.  Les 
jeunes sont restés dans les quar-
tiers pour défendre le secteur. Nous 
n’allons pas quitter sinon, les Anti-
Balaka viendront faire du mal à la 
population civile », a déclaré un des 
leaders de l’organisation de la résis-
tance musulmane du KM5. « Nous 
n’avons pas besoin de l’interven-
tion des autorités du pays. Elles ont 
été alertées sur ce danger mais 
n’ont pas réagi à temps pour empê-
cher le chaos », a ajouté le respon-
sable. De son côté, le commandant de 
zone des Anti-Balaka du 5e arrondis-

sement, a confirmé leur présence 
dans ces secteurs. « Pas de reprise 
tant que la présidence ne réagit pas 
pour déloger les jeunes qui sèment 
la terreur dans le KM5 », a briève-
ment déclaré ce chef milicien.
Pour le moment, il est difficile d’éta-
blir le bilan des affrontements qui ont 
eu lieu depuis mercredi soir dans le 
3e arrondissement. Le syndicat des 
taxis et bus, en colère contre le 
meurtre d’un des leurs hier matin, a 
confié que le mot d’ordre de grève des 
taximen sera maintenu jusqu’à lundi 
prochain. « Ce mot d’ordre est l’ex-
pression de la colère des conduc-
teurs des taxis et bus. Nous deman-
dons aux groupes armés de 
respecter l’impartialité des conduc-
teurs des taxis et bus dans ce conflit 
», a souligné un conducteur des taxis.
Dans les rues de Bangui, les taxis-mo-
tos circulent dans certains coins. Leur 
présence créée des conflits internes 
et conduisent certains conducteurs 
des taxis et bus à saisir les clés des 
motos de leurs collègues. Les forces 

internationales ont renforcé leur pré-
sence dans les 3e, 6e et 5e arrondisse-
ments de Bangui. La présence des 
Casques bleus de la Minusca et de 
l’Eufor-RCA est renforcée dans ces 
arrondissements. Cependant, la San-
garis est visible au quartier Yakité, en 
appui aux forces de la Minusca.
La gendarmerie et la police nationale 
sont moins visibles sur le terrain. Le 
Directeur général de la gendarmerie 
a lancé un appel à la population lors 
d’un communiqué radiodiffusé de 
consigner dans leurs quartiers. Selon 
le communiqué, tous les gendarmes 
et leurs chefs sont priés de regagner 
le camp Henri Izamo pour un contrôle 
physique. Mercredi soir, le ministre 
de la sécurité publique, général de bri-
gade Thierry Mari Metinkoue, avait 
invité dans une déclaration la popu-
lation à vaquer librement à ses occu-
pations, car, dit le communiqué, une 
enquête est ouverte pour déterminer 
les responsabilités dans les causes de 
ces nouvelles violences dans la capi-
tale.

BANGUI 

Une partie de la ville reste paralysée suite  
aux violences des deux derniers jours

Lors d’une visite de travail de 48 heures 
dans la capitale centrafricaine, Bangui, 
Hélène Legal a rencontré les autorités de 
transition en vue de faire le point de la situa-
tion dans le pays. 
«Je me suis entretenue avec la cheffe de 
l’État Catherine Samba-Panza, en par-
ticulier sur le chantier que doit mener 
l’équipe de transition c’est-à-dire la pré-
paration des élections, le dialogue natio-
nal dans tout le pays, également l’éco-
nomie et le développement. Nous 
souhaitons que cela soit fait le plus rapi-
dement possible», a confié Hélène Legal.
Sur les décisions à prendre concernant un 
certain nombre de sujets, la conseillère 

Afrique du chef de l’État français a estimé 
que la question de financement repose sur 
la communauté internationale. 
Selon elle,  sa visite à Bangui l’a permis de 
se faire une idée globale auprès des diffé-
rentes parties impliquées dans la crise cen-
trafricaine afin de produire un rapport à 
titre de compte rendu au président fran-
çais. «Nous sommes évidemment là pour 
soutenir le processus centrafricain. La 
France est au côté de la Centrafrique 
dans la période actuelle comme elle l’a 
été au cours des derniers mois», a-t- elle 
conclu.

Fiacre Kombo

(stagiaire)

CENTRAFRIQUE

La France souhaite la 
tenue des élections en 2015
La Conseillère Afrique du chef de l’État français, Hélène Légal a 
recommandé aux autorités de transition de mettre en place un 
chronogramme électoral, en attendant de mobiliser le financement 
nécessaire. 

M. Jules César OLLEBI, 
agent des Dépêches de 

Brazzaville

Monsieur Hollywood 
Rohabb Héritier Clotaire 
MONGOUANGOH.
Familles : MANIOBO, 
EVONGO , MIDIKO, 
MOSSAMA, MOUNEMELE, 
MONGUEMBE, BONGON-
GUY, BONDONGUY, 
MOTENDA, ENIAMOLAT, 
MOWANGUI, Madame 
Bazinga Euphrasie et les 
enfants MONGOUANGOH 
informent les parents, amis 
et connaissances du décès de leur enfant ; l’adjudant MONGOUANGO 
Jean Louis de la Garde républicaine survenue le mardi, 07 Octobre 2014 
à l’hopital millitaire Pierre Mobengo à Brazzaville suite d’une maladie.
La veillée mortuaire se tient  au n°127 rue Lebou  Ngamakosso arrêt 
église (bar Remix Batéké) .
La date de l’unimation vous sera communiquer ultérieurement.

NÉCROLOGIE
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Le Fonds des Nations Unies pour l’Enfance 
cherche à recruter
Un(e) Spécialiste en Communication 
Pour le Développement 
Sous la supervision de la Représentante 
Adjointe, le/la spécialiste en Communication 
pour le Développement sera chargé(e) essen-
tiellement de la conception, la formulation, 
la gestion, l’exécution, le suivi et l’évaluation 
du programme communication pour le chan-
gement de comportement,  de la stratégie de 
mobilisation sociale et de la communication 
externe afin de promouvoir les droits et 
valeurs sensibles du genre, cerner les problè-
mes des enfants dans le domaine public, ren-
forcer la volonté politique en faveur de la mis-
sion et des objectifs de l’UNICEF,  renforcer 
la crédibilité de l’organisation et l’efficacité 
du programme de pays dans son ensemble.
Le/la candidat(e) sélectionné(e) aura à opé-
rer de façon autonome avec une supervision 
minimale.

Profil requis pour le poste
•฀Etre฀détenteur฀d’au฀moins฀un฀Master฀en฀
sciences sociales et/ou en sciences et tech-
niques de la communication (sociologie, 
anthropologie, psychologie, communication, 
…) avec un accent sur la planification de la 
communication stratégique pour le dévelop-
pement axé sur le changement de compor-
tement, la mobilisation sociale, la communi-
cation participative et la recherche.
•฀Etre฀de฀nationalité฀Congolaise฀(RC),
•฀Avoir฀au฀moins฀cinq฀ans฀d’expérience฀pro-
fessionnelle sur des postes à responsabilités 
dans le domaine du développement, de la pla-
nification des stratégies de communication 
et de la gestion des programmes de dévelop-
pement social, de préférence dans les pays 
en développement, avec une expérience pra-

tique dans l’adaptation et l’application des 
processus de planification de la communica-
tion à des programmes spécifiques et métho-
des et techniques de recherche.
Avoir une expérience de gestion d’une équipe
•฀Capacité฀d’analyse฀et฀de฀conceptualisation.
•฀Aptitude฀à฀travailler฀dans฀un฀environnement฀
international et multiculturel. 
•฀Capacité฀à฀établir฀des฀relations฀de฀travail฀
harmonieuses et efficaces  
•฀Aptitude฀à฀communiquer฀et฀à฀négocier.
•฀Connaissance฀de฀l’outil฀informatique฀et฀de฀
ses applications communes.
•฀Maîtrise฀du฀français฀et฀très฀bonne฀pratique฀
de l’anglais oral et écrit. La connaissance des 
langues locales parlées dans le pays serait un 
atout.

Conditions de service 
•฀Contrat฀à฀durée฀déterminée฀(Fixed-Term)฀
d’un (1) an renouvelable selon les besoins du 
programme et la validité du poste. 
•฀Grade฀:฀NO-3,฀selon฀la฀grille฀des฀Nations฀
Unies.
•฀Lieu฀d’affectation฀:฀Brazzaville฀-฀CONGO,฀
avec des déplacements à l’intérieur du pays.
Dépôt de Candidatures au plus tard le 10 
octobrebre 2014 à 17 heures 
Lettre de motivation + CV et Formulaire de 
l’historique personnel des Nations Unies 
(P11) OBLIGATOIRE + copie des diplômes 
à l’attention de l’Administrateur des Ressour-
ces Humaines, par courriel à l’adresse sui-
vante : cbrrecruitment@unicef.org. 

NB : Prière de mentionner le numéro de l’avis 
de vacance de poste dans l’objet du courriel.
•฀Les฀candidatures฀féminines฀sont฀vivement฀
encouragées.
•฀Seuls฀les฀candidats฀présélectionnés฀rece-
vront une lettre d’invitation.

AVIS DE VACANCE DE POSTE 
CBRA/CRD/2014/001

Singapour, le 3 octobre 2014 

Suite à l’audit annuel des certificats FSC de ses Unités Forestières d’Aménagement (UFAs), 
portant sur environ 1,3 million d’hectares dans la République du Congo (Brazzaville), la Congo-
laise Industrielle des Bois (CIB), filiale d’Olam International, informe ses clients de la suspen-
sion de l’un des certificats sur l’UFA de Pokola / Kabo .

La certification FSC de l’UFA de Loundoungou / Toukoulaka n’étant pas concernée. 

La CIB détient, dans la République du Congo, des certificats FSC, depuis huit ans. Dans ce cas 
précis, la société reconnaît que des efforts supplémentaires doivent être consentis dans cer-
tains domaines et, conformément à l’engagement de la société à la certification FSC, elle a déjà 
pris des mesures concrètes pour assurer le rétablissement du certificat FSC de Pokola/Kabo 
dans les délais les plus courts. 

À cette occasion, CIB souhaite rappeler que tous les produits en provenance de l’UFA de Loun-
doungou/Toukoulaka conservent leur certification FSC et que l’intégralité du bois provenant 
des UFAs de la CIB est conforme à la réglementation européenne et au Lacey Act. 

À propos de la Congolaise Industrielle des Bois (CIB) 

Acquise en 2011, la CIB est une filiale détenue à 100% par Olam International. En conformité 
avec les principes de la Gestion durable des forêts, la CIB gère trois grandes Unités forestières 
d’aménagement et une Unité forestière de production dans les Départements de la Sangha et 
de la Likouala, en République du Congo (Brazzaville). 
Son projet de cartographie spéciale innovant permet aux communautés autochtones de par-
ticiper directement à la gestion des ressources forestières. L’entreprise emploie aujourd’hui 
environ 900 personnes dans l’une des zones les plus reculées de la République du Congo et a 
réalisé de nombreux investissements pour assurer le bien-être et le développement de la 
communauté urbaine de Pokola. Ces projets d’infrastructure ont notamment porté sur la 
construction de maisons modernes, d’écoles, d’une bibliothèque, d’hôpitaux, de cliniques et 
de terrains de sports, mais également sur la création d’une station de télévision et de radio. La 
CIB a par ailleurs mis en place un programme exhaustif de prévention et de traitement du VIH/
SIDA qui a bénéficié du soutien de plusieurs bailleurs internationaux.

La Direction générale

DÉCLARATION DE LA CONGOLAISE  
INDUSTRIELLE DES BOIS (CIB)  

CONCERNANT SA CERTIFICATION FSC

Lors de leurs premières sorties dans la 
36ème édition de la compétition, les 
Stelliennes ont pris le dessus sur Nairobi 
Water alors que leurs hommes ont buté 
face au club Africain de Tunis qui évoluait à 
domicile.

Le championnat d’Afrique des clubs champions 
s’est ouvert sur une bonne note pour les dames de 
l’Étoile du Congo. Dans la matinée du 9 octobre, 
elles ont en effet vaincu leurs adversaires kenya-
nes de Nairobi Water 36 à 26, soit dix buts d’écart. 
Une manière pour elles d’afficher leurs ambitions 
d’aller loin dans cette compétition. Seulement, 
pour leur deuxième sortie, prévue le 10 octobre 
face aux Angolaises de Progresso, les Stelliennes 
auront fort à faire pour déjouer les pronostics. Un 
défi pas du tout impossible à relever.
Les hommes de l’Étoile du Congo ont, par contre, 
manqué leur entrée en compétition. Ils ont courbé 
l’échine devant le club Africain de Tunis 23 à 41. 

Jouant à domicile, les Tunisiens ont été poussés 
par leur public. Cette formation n’a pas eu trop de 
difficultés à venir à bout des Stelliens qui n’ont pas 
eu suffisamment de temps de récupération après 
de multiples tracasseries de voyage. Les Congo-
lais ont l’obligation de redresser la barre lors de 
leur deuxième match face à Al Ahly d’Égypte, le 
10 octobre.

Étoile du Congo sous le coup d’une menace
La Confédération africaine de handball a donné 
un délai de 48 heures aux représentants congolais 
pour verser leurs frais de participation à cette com-
pétition continentale. Le logement des joueurs 
pose également problème puisque les hommes de 
l’Étoile, par exemple, n’ont eu là où mettre la tête 
que beaucoup d’heures après leur arrivée à l’issue 
de longs pourparlers. Si rien n’est fait, les repré-
sentants congolais seront débarqués de la com-
pétition. L’heure est donc grave.

 Rominique Nerplat Makaya

CHAMPIONNAT D’AFRIQUE DES CLUBS CHAMPIONS DE HANDBALL 

Les dames de l’Étoile réussissent, 
les hommes échouent

La fédération internationale de football association 
(Fifa) a redit son impossibilité à trancher un 
problème à caractère interne qui oppose les 
candidats recalés à ceux réélus.

Après la réélection de Jean Michel Mbono à la présidence 
de la Fédération congolaise de football (Fécofoot), le 4 
octobre dernier, le Collectif des candidats recalés avait saisi, 
à nouveau, la Fédération internationale de la discipline 
(Fifa) le 6 octobre. L’objectif, pour eux, étant d’obtenir l’in-
validation de l’élection puisque la Fécofoot n’a pas pris en 
compte les observations faites par le Comité national olym-
pique et sportif congolais, ont-ils souligné dans leur mémo-
randum. La Fifa est revenue sur les précisions qu’elle a évo-

quées en guise de réponse à la toute première 
correspondance que ce Collectif lui a adressé. « (…) ce 
problème revêt un caractère interne qui ne peut tomber 
sous la compétence des organes de la Fifa », indique la 
réponse de l’instance mondiale du ballon rond tout en sou-
lignant l’impossibilité pour elle de décider sur un tel sujet. 
Par ailleurs, la Fifa a rappelé avoir dépêché un observateur 
à cette élection. Il s’agit de Constant Omari qui représente 
aussi la Confédération africaine de football. À l’issue du 
scrutin, ce dernier a d’ailleurs expliqué que tout s’est passé 
dans de bonnes conditions avant de féliciter les candidats 
élus et réélus. Visiblement, ce n’est pas auprès de la Fifa que 
le Collectif des candidats recalés aura gain de cause.

Rominique Nerplat Makaya

CONTENTIEUX SUR L’ÉLECTION À LA FÉCOFOOT 

La Fifa est restée sur sa position
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Certains pays de la sous-
région figurent parmi les plus 
gros bénéficiaires, 
notamment le Nigéria, en 
cinquième position, avec 21 
milliards de dollars 
américains US attendus au 
cours de cette année.   

La sous-région connaît ainsi une 
reprise modeste cette année. En 
pourcentage du PIB, il y a des 
pays où les envois de fonds ont 
le plus gros poids, notamment le 
Lesotho, la Gambie, le Libéria, le 
Sénégal et le Cap vert. En pour-
centage des réserves de change, il 
y a des pays comme le Soudan, le 
Sénégal, le Togo, le Mali et le Cap 
vert. Par ailleurs, la sous-région 
devra drainer des envois de fonds 
de l’ordre de 34 milliards de dol-
lars américains US en 2015.
Ces chiffres sont révélés dans la 
toute dernière édition de la note 
d’information de la Banque mon-
diale (BM) sur les migrations et 
le développement. Il s’agit d’un 
document stratégique qui paraît 
indiquer pour inspirer les experts 
dans la conception des politiques 
de développement. En effet, il y 
a l’importance grandissante des 
envois de fonds au fil des années. 
Au-delà, cette augmentation no-
table se fait sur fond d’explosion 
des migrations forcées dues à 
des conflits qui ont concerné 51 
millions de personnes, un niveau 
sans précédent depuis la Seconde 
guerre mondiale. L’Afrique sub-
saharienne a connu une augmen-
tation des migrations forcées à 
cause des conflits intérieurs, de 
l’instabilité au Soudan du sud et 
des actions déstabilisatrices de 
Boko Haram. Il ne faut pas écar-

ter la sécheresse qui a sévi dans la 
corne de l’Afrique.
Au cours de 2014, les migrants 
vont envoyer 435 milliards de dol-
lars américains US vers les pays en 
développement, soit une hausse 
globale de 5% par rapport à 2013 
alors que la progression était de 
3,4% entre 2012 et 2013. Cette 
tendance haussière est alimentée 
principalement par les envois de 
fonds à destination de l’Asie et 
de l’Amérique latine. Pour 2015, 
l’on n’exclut pas que ces envois 
atteignent les 454 milliards de 
dollars américains US. Ensemble 
avec les envois de fonds à destina-
tion des pays à revenu élevé, l’on 
arrive à un montant total de trans-
ferts dans le monde représentant 
582 milliards de dollars améri-
cains en 2014, et 608 milliards de 
dollars américains en 2015.
Inutile de rappeler l’importance 
de ces grandes quantités de de-
vises pour l’équilibre de la balance 
de paiement des pays en dévelop-
pement. C’est le cas de l’Égypte, 
du Pakistan, d’Haïti, du Hondu-
ras et du Népal où ces envois ont 
permis de couvrir une part consi-
dérable de la facture des impor-
tations. En pourcentage du PIB, 
ces envois ont représenté, notam-
ment, 20% pour la Gambie et 18% 
pour le Libéria.  
Pour 2014, les deux plus gros bé-
néficiaires sont l’Inde et la Chine, 
avec un volume estimé respec-
tivement à 71 et 64 milliards de 
dollars américains US. Pour l’Inde 
qui vient en première position, 
son principal atout est de dispo-
ser du nombre le plus important 
d’émigrés dans le monde, soit 14 
millions de personnes.      

Laurent Essolomwa

TRANSFERT DE FONDS

33 milliards $ vers l’Afrique 
subsaharienne en 2014

Selon l’Organisation mondiale de la santé (OMS), une personne de-
vient aveugle dans le monde toutes les cinq minutes, un enfant devient 
aveugle toutes les minutes. Près de deux cent quatre vingt cinq mil-
lions de personnes souffrent de déficience visuelle dans le monde en-
tier alors que 80% de cas de cécité sont évitables ou guérissables. En 
RDC, souligne le Programme national de la santé oculaire et de la vision 
(PNSOV), on estime à 800 000 le nombre de personnes aveugles et à 
2 400 000 le nombre de personnes souffrant de déficiences visuelles.
Face à l’ampleur des maladies visuelles, le gouvernement  congolais 
affirme son engagement dans la lutte contre la cécité et les déficiences 
visuelles en RDC. Pour réduire le taux de cécité et de déficience vi-
suelle, indique le PNSOV,  le gouvernement ne ménage pas ses efforts 
afin d’assurer la prestation de services de santé oculaires performants 
et accessibles par tous. La promotion et l’intégration de la santé ocu-
laire à tous les niveaux de soins de santé est envisagé.
Dans la lutte contre les déficiences visuelles, le PNSOV prône la préven-
tion. C’est dans ce cadre qu’il a été lancé une campagne de dépistage 
gratuite de glaucome. Il s’agit ici d’une maladie visuelle silencieuse qui, 
lorsqu’elle n’est pas prise précocement en charge, entraîne la cécité.
En outre, pour prévenir et traiter la perte de vue, il y a des interven-
tions de santé plus efficaces qui sont menées. On cite : l’opération de la 
cataracte ; la distribution d’ivermectine pour le traitement de la cécité 
des rivières, la vaccination contre la rougeole et la distribution de la 
vitamine A pour prévenir la cécité infantile ; la fourniture des lunettes 
pour corriger les erreurs de réfractions.

A.Nz.

CÉLÉBRATION

La RDC compte  
800.000 personnes aveugles
« La santé oculaire universelle » est le thème de la Journée 
mondiale de la vue célébrée le 8 octobre à travers le monde.  

Pour la Coalition nationale 
contre l’exploitation illégale 
du bois (CNCEIB), cette action 
serait la suite logique dans la 
procédure ouverte contre les 
criminels forestiers visant à 
décourager l’exploitation 
illégale des forêts 
congolaises.  
La Coalition nationale contre 
l’exploitation illégale du bois 
(CNCEIB) recommande la vente 
au profit du Trésor public, des 
soixante et un containers de bois 
wenge bloqués au port de Matadi. 
Le secrétaire national de cette 
structure, Me Alphonse Longban-
go, cité par radiookapi.net, a en-
couragé, le 7 octobre, la justice 
congolaise à aller jusqu’au bout de 
la procédure ouverte contre les 
criminels forestiers et de leur in-
fliger une sanction exemplaire de 
nature à décourager l’exploitation 
illégale des forêts congolaises. 
« La position actuelle de notre 
coalition est qu’il y a eu exploi-
tation illégale. Une société qui a 
coupé dans la concession attri-
buée à une autre. Aujourd’hui, 
le procureur général décide de 
restituer ces bois à la société Tala 
Tina. Ces bois restent illégaux et 
doivent être vendus au profit de 
l’État congolais et des commu-
nautés locales », a-t-il déclaré sur 
les ondes de la radio onusienne.
Me Alphonse Longbango estime 
que la procédure de coupe de 
ce bois n’a pas été respectée. 
Tout doit donc, selon lui, reve-
nir à l’État congolais. « Lorsqu’il 
y a des bois illégaux saisis, c’est 
l’État qui doit s’en occuper parce 
qu’il est le propriétaire des res-
sources naturelles du pays », a 
appuyé le juriste. Il est rappelé 
que le Parquet général de la Ré-
publique a affirmé que cette car-
gaison de bois a été illicitement 

exploitée par la société Terco, 
dans la concession de l’entreprise 
Tala Tina, au Bandundu. Après 
cette décision du parquet général 
de la République, qui a reconnu, 
fin septembre, à l’entreprise Tala 
Tina la propriété de cette cargai-
son, un blocage persiste quant à 
l’exécution de cette mesure.
Le représentant de cette socié-
té au Bas-Congo, qui dénonçait 
cette situation, avait accusé cer-
taines autorités judiciaires et po-
litiques de bloquer les décisions 
du procureur général de la Répu-
blique et du ministre en charge de 
l’Environnement. 
En août dernier, la CNCEIB avait 
également accusé la société Ter-
co, installée dans le territoire 
de Kwamouth au Bandundu, de 
vouloir exporter illégalement ces 
containers du bois wenge vers la 
Chine. Alors que cette entreprise 
se défend, de son côté, d’avoir uti-
lisé les moyens frauduleux. Elle 
soutient que ce bois a été coupé 
en toute légalité. Alors que cette 
entreprise nie avoir utilisé les 
moyens frauduleux. Selon cette 
société, en effet, ce bois a été cou-
pé en toute légalité. La cargaison 

querellée contient plus de cinq 
cent quatre-vingts grumes.

Soutenir le gouvernement 
dans l’application des lois

La CNCEIB entend, par ailleurs, 
soutenir les efforts du gouverne-
ment dans l’application des lois 
sur la lutte contre la corruption. 
Cette détermination a été souli-
gnée par le secrétaire national de 
cette organisation, Me Alphonse 
Longbango, au cours de la confé-
rence de presse animée conjoin-
tement à Kinshasa avec le chef de 
programme foret au Fonds mon-
dial pour la nature (WWF), Bel-
monde Tchoumba. La Coalition 
s’est, en effet, réjouie d’avoir été 
entendue et se félicite de l’impli-
cation des autorités du ministère 
de l’Environnement et de la jus-
tice pour que la force revienne à la 
loi, en ce qui concerne cette car-
gaison de bois wenge. La Coalition 
dénonce, par ailleurs, toutes les 
interférences dans l’application 
d’une décision de justice, appe-
lant les uns et les autres à plus de 
responsabilité et à se soumettre à 
la décision du Procureur général 
de la République.

Lucien Dianzenza

BOIS BLOQUÉS À MATADI 

Des ONG proposent une vente 
au profit du Trésor

Chargement des grumes sur une remorque. 

C’est à l’initiative de 
l’International Working Lady 
que sera organisée à 
Kinshasa, le 25 octobre 
prochain, un marathon contre 
le cancer du sein dans le cadre 
de la campagne Kinshasa 
Rose. Il est prévu aussi une 
opération de dépistage gratuit 
du cancer.  
Reçues par le ministre de la San-
té publique, le Dr Félix Kabange 
Numbi, la fondatrice et l’initiatrice 
du projet Kinshasa Rose, Patricia 
Nzolantima et le chef de projet 
de ladite campagne, Lydia Mbaka 
Yawili ont souligné que l’organisa-
tion de cette campagne s’inscrit 
dans le cadre de la sensibilisation 
de cette grave maladie qui affecte 
les femmes et dont les causes ne 
sont pas bien élucidées.
« Seule la prévention peut aider 
les femmes à lutter contre cette 
maladie grave », a fait savoir Lydia 

Mbaka qui a, par ailleurs, reconnu 
que l’ignorance et le manque d’in-
formation sur le cancer des seins 
sont à la base de l’aggravation de 
la maladie dont le traitement n’est 
pas à portée de toutes les bourses. 
« Il faut alors prévenir la maladie 
par la sensibilisation », martèle-
t-elle. Au cours du point de presse 
qu’elle a animé le lundi 06 octobre 
à la halle de la Gombe lors du lan-
cement de la campagne Kinshasa 
Rose, Patricia Nzolantima a rap-
pelé que cette campagne vise à 
mobiliser toute la ville de Kinsha-
sa et ses agglomérations contre le 
cancer du sein.
À travers cette campagne, Inter-
national Working Lady, renché-
rit-elle, se mobilise pour aider 
les femmes à prendre une dé-
cision éclairée sur le dépistage 
du cancer du sein en répondant 
à toutes leurs questions et en 

communiquant une information 
précise et globale sur le dépis-
tage, des avantages et ses incon-
vénients. « Notre objectif est celui 
de sensibiliser toutes les ONG qui 
œuvrent dans la lutte contre le 
cancer du sein et créer ainsi une 
synergie pouvant nous permettre 
de mener cette campagne contre 
le cancer du sein », ajoute –t- elle 
tout en exhortant les Congolais « 
à se mobiliser pour lutter contre 
le cancer du sein qui, depuis 
plusieurs années continue de 
faire des ravages chez les femmes 
adultes, mais également chez des 
jeunes femmes en RDC. » . Cette 
campagne d’une durée d’un mois 
prévoit plusieurs activités, notam-
ment la rédaction d’un plaidoyer 
sur la lutte contre le cancer du 
sein pour pousser les autorités et 
la communauté internationale à 
agir sur cette terrible maladie.

Aline Nzuzi

SANTÉ 

Des actions pour lutter contre le cancer 
du sein
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L’événement a débuté, 
mercredi soir à l’espace d’art 
« Actua » à Casablanca, en 
présence de nombreux 
hommes de lettres, du monde 
de l’art et de la culture, 
indique lemag.ma.  
L’exposition, organisée par la 
Fondation Attijariwafa bank en 
partenariat avec la Biennale Inter-
nationale de Casablanca, se veut 
être un lieu de dialogue et de ren-
contre, et ambitionne de mettre à 
l’honneur quinze artistes venues 
spécialement des pays africains 
et de la diaspora : Najia Mehadji, 
Khadija Tnana, Ahlam Lemseffer, 
Malika Agueznay et Dalila Alaoui 
(Maroc), Ingrid Mwangi(Alle-
magne/Kenya), Amy Sow(Mau-
ritanie), Patrizia Maïmouna 
Guerresi (Sénégal), Ayana Jack-
son (USA/Ghana), Mouna Kar-
ray(Tunisie), Michèle Magema 
(République Démocratique du 
Congo), Peju Alatise (Lagos), Hé-
lène Amouzou (Togo), Lién Bo-
tha (Afrique du Sud) et Pélagie 
Gbaguidi (Bénin). Issues de trois 

générations successives, indique-
t-on, les artistes invitées se sont 
rencontrées, au cours de l’année, 
à la résidence d’artistes «Ifitry» 
dans la région d’Essaouira, pour 
créer, échanger ou encore se rap-

procher. L’exposition se poursuit 
jusqu’au 31 décembre prochain 
et  donne à voir des installations 
et des performances retranscrites 
en photographie, vidéo ou des-
sin.  Elle présente également des 
œuvres proposées dans des for-
mats variables, des sculptures sur 
bois, de l’acrylique sur toile, de la 
craie à l’huile sur toile, de la tech-
nique mixte sur papier, sur bois 
ou encore sur textile.

Une artiste pluridisciplinaire  

Michèle Magema est née à 
Kinshasa. Elle est diplômée de 
l’École Nationale Supérieure 
d’Art de Cergy Paris depuis 2002. 
Depuis, elle travaille entre Paris 
et Kinshasa. Son travail artis-
tique, apprend-on sur son site 
internet, questionne le monde 
à travers une perception hybri-
dée par sa culture d’origine et sa 
culture d’adoption.  L’artiste mêle 
la vidéo, la photographie, et l’ins-
tallation afin de créer une zone 
intermédiaire, une sorte d’espace 
mental, située entre les doubles 
projections Nord-Sud.« Magema 
se met en scène afin d’explorer 
l’identité féminine confrontée au 
temps, à l’espace, la mémoire et 
l’histoire. Elle déploie un voca-
bulaire poétique dans ses actions 
tournées à travers le monde où 
se mêlent métaphores, mythes 
et narrations», explique-t-on. En  
outre, indique-t-on, en tant que 
femme critique, c’est le regard 
qu’elle porte sur elle même qui 
est dévoilée comme élément ap-
partenant à une trajectoire histo-
rique. « L’irruption de l’histoire 
et du politique dans sa sphère 
intime témoigne du travail de 
Michèle comme d’une œuvre en-
gagée. » Michèle Magema expose 
ses œuvres dans le monde entier 
depuis plusieurs années.

Patrick Ndungidi

L’AS V.Club va disputer sa 
troisième finale de la Ligue 
des champions d’Afrique 
contre l’Entente Sétif 
d’Algérie. Et parmi les 
soutiens et encouragements 
en faveur des Dauphins Noirs 
de la capitale, notons ceux de 
la Fédération congolaise de 
Shokando qui va organiser 
deux entraînements spéciaux 
de ce premier sport de 
combat congolais.  
La Fédération congolaise de 
Shokando Sho Sho -Fecosho-, qui 
gère le premier sport de combat 
congolais, va organiser deux en-
traînements spéciaux de Shokan-
do Sho Sho afin de soutenir l’AS 
V.Club, d’abord pour sa brillante 
qualification en finale de la 18e 
édition de la Ligue des cham-
pions d’Afrique aux dépens du 
CS Sfaxien de Tunisie. La Feco-
sho encourage par ailleurs V.Club 
dans la conquête du titre de cette 
compétition africaine interclubs 
de football. Le premier entraîne-
ment est prévu pour dimanche 

12 octobre 2014 dans l’enceinte 
de l’Académie des beaux-arts de 
Kinshasa. Le deuxième entraî-
nement spécial et qui sera filmé 
aura lieu le dimanche 19 octobre 
sur le boulevard Triomphal, à la 
Tribune d’honneur en face du 
Palais du peuple. Ces deux entraî-
nements se déroulent de 9 heures 
à 11 heures 30 selon leurs jours 
de programmation, et consiste-
ront en entraînement de power 
training et un entraînement spé-
cial Sho Sho, indique le commu-
niqué de la Fédération signé par 
son président, Me Teddy Ndoto 
« Fosho ». Rappelons que la Fe-
cosho avait organisé un premier 
entraînement en guise de soutien 
à V.Club et Mazembe avant les 
demi-finales de la 18e édition de 
la Champion’s League africaine. 
V.Club a accédé en finale, alors 
que Mazembe a été éliminé par le 
club algérien d’Entente Sétif, dé-
sormais adversaire de V.Club en 
finale.

Martin Enyimo

« 15 FEMMES AFRICAINES EN CRÉATION »

L’artiste Michèle Magema présente 
à l’exposition

ARTS MARTIAUX

La Fecosho organise deux entraînements 
spéciaux Shokando pour soutenir V.Club

L’affiche de l’exposition 

Alors qu’elles sont réputées 
affaiblies à la suite de la 
traque lancée contre elles par 
les FARDC, les rebellions 
ougandaises de l’ADF et de la 
LRA continuent cependant à 
se manifester par des 
attaques sporadiques dans le 
territoire de Beni (Nord-Kivu), 
et dans les districts du Bas et 
du Haut-Uélé en Province-
Orientale.  

Les rebellions ougandaises en 
RDC ne faiblissent pas. C’est le 
moins qu’on puisse dire en consi-
dérant la recrudescence des ac-
tivités des rebelles ougandais de 
l’Armée de résistance du seigneur 
(LRA) et de l’Alliance des Forces 
démocratiques (ADF) en Pro-
vince orientale et au nord Kivu. 
Alors qu’il y a peu, la tendance 
était de croire à la déliquescence 
des éléments de la LRA qui, 
d’après des sources militaires, 
auraient vu leur capacité de nui-
sance être sensiblement réduite à 
la suite de l’opération Sulola me-
née à leur encontre. 
L’on est surpris de voir cette ré-
bellion ougandaise reprendre 
pied dans les districts du Bas et 
du Haut-Uélé en Province-Orien-
tale. S’il est vrai que les actions 
menées cette fois-ci ne sont plus 
de grande envergure parce qu’iso-
lées et éparses, il est tout aussi 
vrai qu’elles font mal aux popula-
tions autochtones.

Opérant par petits groupes, ces 
rebelles ougandais de la LRA « 
s’illustrent depuis un certain 
temps par des kidnappings » 
et des « pillages »,  ainsi que l’a 
confirmé mercredi au cours du 
point de presse hebdomadaire de 
la Monusco, le lieutenant-colonel 
Félix-Prosper Basse. 
Quoique ne disposant plus de son 
effectif et de sa puissance de feu 
d’il y a deux ans, la LRA aurait 
reçu du renfort grâce à l’arrivée 
de ses hommes venant ou reve-
nant de Centrafrique. Ce qui lui 
aurait redonné des arguments 
pour poursuivre avec ses actions 
de sape sur le territoire congolais 
au grand dam des habitants de la 
province orientale. Leur dernière 
attaque contre les positions des 
FARDC remonte à fin juillet. Pour 
prévenir toute offensive armée de 
cette rébellion ougandaise qui a 
causé bien des torts aux popula-
tions locales, la Monusco a décidé 
d’envoyer des renforts dans la ré-
gion pour venir en appui aux ac-
tivités menées par l’armée congo-
laise et neutraliser ce groupe 
rebelle.   

Intensifier la traque 

Entretemps, au Nord-Kivu et plus 
précisément dans le territoire de 
Beni, c’est une autre rébellion ou-
gandaise qui fait parler d’elle, en 
l’occurrence, l’Alliance des forces 
démocratiques (ADF). Neutrali-
sée à près de 80% à la suite des 
attaques menées contre elle par 

les FARDC en synergie avec la 
Monusco, l’ADF n’a certes plus la 
même capacité de nuisance, mais 
constitue toujours un épouvantail 
pour les populations de Béni et 
des environs. Spécialisés dans les 
kidnappings et autres actions de 
sabotages, les rebelles ougandais 
de l‘ADF ont créé la sensation 
dans la nuit de dimanche à lundi 
en faisant incursion dans le vil-
lage de Linzo-Sisene situé dans le 
nord de Beni. Sept personnes ont 
été tuées, douze blessés et quatre 
autres kidnappées à la suite de 
cette action de représailles menée 
par les rebelles de l’ADF contre 
les populations locales accusées 
de collaborer avec les FARDC 
dans les opérations de traque des-
tinées à les exterminer.
En tout état de cause, cette 
recrudescence des rebellions 
ougandaises sur le territoire 
congolais devrait interpeller les 
autorités militaires afin d’épar-
gner aux populations de Beni et 
des Uélé en province orientale 
des attaques sporadiques dont ils 
sont de plus en plus objet. 
« Aujourd’hui, ce qui nous pré-
occupe beaucoup plus au niveau 
de l’ADF, c’est le sort des otages », 
a laissé entendre le lieutenant-co-
lonel Félix-Prosper Basse tout en 
confirmant la poursuite par les 
FARDC et la Monusco des opéra-
tions conjointes visant leur neu-
tralisation totale.  

 Alain Diasso

NORD-KIVU ET PROVINCE ORIENTALE

Regain d’insécurité causé par la présence 
des rebelles ougandais

L’ex-sociétaire de Quartier 
Latin a succombé à un arrêt 
cardiaque survenu aux 
premières heures de la 
journée du mercredi 8 octobre 
à Luanda, en Angola.   
Porté d’urgence dans une forma-
tion médicale de la capitale an-
golaise, suite au malaise ressenti 
quelques instants plus tôt, Babia 
Ndonga est déclaré mort dès son 
arrivée sur le lieu. C’est donc à 
quatre heures du matin qu’a été 
fait le triste constat de son décès.
La nouvelle est parvenue à 
Kinshasa les heures qui ont sui-
vi. L’information, appuyée de 
photographies du défunt, a été 
partagée sur les réseaux sociaux. 
Des images où l’on identifie son 
corps inerte à peine vêtu d’un slip 
blanc, étalé sur une civière posée 
à même le sol. 
Pour l’heure, aucune information 
n’a filtré, ni du côté de la famille 
ni de celui de ses amis. Hormis 
son épouse qui partageait sa vie 
et vivait à ses côtés, les proches 
parents du disparu résidant à 
Kinshasa ont, eu aussi, pour la 
plupart, appris les faits de manière 
aussi brutale comme l’ensemble 
des mélomanes. Tous sont surpris 
et attendent d’en savoir plus sur 
les circonstances ayant conduit à 

l’AVC qui a emporté l’artiste. 
Rappelons que feu Babia, alias 
Shokoro, s’était installé en An-
gola depuis une année et demie 
après avoir tenté, avec peine, de 
se lancer dans une carrière solo 
et de monter son propre groupe. 
À la clé : un album en 2011. La 
tentative infructueuse qui faisait 
suite à son second départ for-
cé du Quartier Latin. Il se disait 
frustré par la trop grande place 

accordée à la nouvelle co-
queluche du groupe Cindy 
le coeur. Ce qui ne laissait 
pas une bien grande marge 
de manœuvre aux autres 
chanteurs à qui elle avait 
réussi à faire ombrage 
presqu’aussitôt après avoir 
intégré les rangs de l’or-
chestre de Koffi Olomidé. 
Compté parmi les belles 
voix de Quartier Latin, sur-
tout dans la première moi-
tié de la décennie 1990, 
Babia ne disposait pas 
d’un répertoire personnel 
particulièrement étoffé. Il 
nous revient qu’en Angola 
il avait su tirer d’heureux 
bénéfices du concept « Ba-
bia chante Koffi » dont son 
ex-patron lui avait refusé 
l’usage ici à Kinshasa. En 
effet, l’on se souviendra 
qu’il en avait fait un essai 

fort apprécié des mélomanes, de 
passage sur le plateau de l’émis-
sion Face B. Mais, aux dernières 
nouvelles en provenance d’Ango-
la, Babia préparait la sortie d’un 
album. Il est certain que dans les 
heures à venir nous en saurons 
un peu plus sur le sujet grâce aux 
nouvelles qui nous parviennent 
par bribes de Luanda.

Nioni Masela

DISPATION

L’artiste Babia Shokoro s’en est allé

Babia Ndonga, alias Shokoro sur scène en Angola 



L E S  DÉPÊC H E S  D E  B R AZZAV I L L E14 | POINTE-NOIRE N° 2134 - Vendredi 10 octobre 2014

La campagne de vaccination 
contre la poliomyélite a 
démarré le 09 septembre sur 
toute l’étendue du territoire 
national et va s’étendre 
jusqu’au 12 de ce mois. À 
Pointe-Noire, c’est au centre 
de santé intégré de Ngoyo que 
le top a été donné par 
Alexandre Honoré Paka, 
préfet de la ville.  

Comme les années antérieures, 
cette campagne de vaccination 
est gratuite et elle intéresse uni-
quement les enfants dont l’âge va-
rie  entre 0 et 5 ans.  L’objectif pre-
mier de cette opération, c’est de 
renforcer leur immunité. Après 
quatre passages de vaccination 
contre la poliomyélite, couronnés 
de succès, le Programme élargie 
de vaccination (PEV) revient sur 
le terrain pour une cinquième 
campagne afin de vacciner les en-
fants contre cette maladie meur-
trière.  
Mais il faut dire qu’à Pointe-Noire, 
la récurrence de ces passages 
de vaccination constitue un su-
jet de débat dans plusieurs mé-
nages. Voilà pourquoi, en début 
de semaine, le maire du premier 
arrondissement Lumumba a fait 

une invite à la population de sa 
circonscription administrative de 
faire vacciner les enfants. Et il dé-
clarait que « vacciner les enfants 
c’est sauver leur vie. »
Pendant ces quatre jours de cam-
pagne, les agents de vaccination 
vont faire du porte à porte et au-
ront comme mission de rappeler 
à la population ce qui s’est pas-
sé dans le pays en insistant sur 
Pointe-Noire, l’épicentre de la 
poliomyélite.  
La maladie est très contagieuse et 
dangereuse ; elle est causée par 
un virus qui attaque surtout les 
membres, les affaiblit et les para-
lyse pour le reste de la vie. La ma-
ladie peut également entraîner le 
décès. Les symptômes cliniques 
aigüs sont, entre autres, des cour-
batures et des douleurs muscu-
laires. Et une seule personne at-
teinte peut en contaminer près 
de deux cents autres. Notons 
qu’à travers le Programme élargi 
de vaccination, le Congo entend 
maîtriser et éradiquer totale-
ment cette maladie sur l’étendue 
du territoire national. D’où  la 
récurrence des campagnes de 
vaccination.

Hugues Prosper Mabonzo 

La 2e édition de la foire des 
banques va réunir pendant 
trois jours les professionnels 
des banques, les micro 
finances et assurances. Elle a 
été ouverte le 9 octobre à 
Pointe-Noire en présence de 
Sylvestre Didier Mavouenzela, 
président de la Chambre de 
commerce, d’industrie, 
d’agriculture et des métiers 
de Pointe-Noire.  

« La bancarisation via les Nou-
velles technologies de l’informa-
tion et de la communication » 
est le thème de cette foire initiée 
par la Société Khabor Informa-
tique et communication avec 
l’appui de plusieurs partenaires 
et sponsors dans le but d’ap-
prendre aux participants à vivre 
la banque autrement. 
En effet, durant les trois jours, les 
professionnels des banques vont 
démonter qu’aujourd’hui, grâce 
aux Nouvelles technologies de 
l’information et de la communi-
cation (Ntic), la banque peut se 
déplacer chez le client « À partir 
d’un ordinateur portable depuis 
chez nous, on peut faire de tran-
sactions bancaires ou avoir accès 
à son compte. 
À partir d’une carte monétique 
par exemple, on a plus besoin 
de perdre du temps devant les 
guichets des banques, ni de se 
déplacer avec des centaines de 
millions au risque de se faire 

voler, piller ou braquer. À par-
tir d’un téléphone portable, il 
est possible d’effectuer des opé-
rations bancaires », a dit Amen 
Kadie, commissaire générale de 
la foire des banques. Pour Didier 
Sylvestre Mavouenzela, la néces-
sité d’une information financière 
pour pérenniser la croissance en 
Afrique est maintenant reconnue 
par tous. Pour notre pays et pour 
le reste de l’Afrique, un secteur 
financier solide est indispensable 
pour contribuer à l’amélioration 
du climat des affaires or en obser-
vant notre système financier, nous 
constatons qu’il est entièrement 
dominé par le secteur bancaire. 
Cette domination malheureuse-
ment pour notre pays se caracté-
rise par un taux de bancarisation 
très bas « Le niveau actuel de ce 

taux de bancarisation ne permet 
pas à ce secteur d’être un booster 
de la croissance pour notre pays. 
L’inversion de cette tendance est 
donc un combat qui nous engage 
tous », a t-il renchéri.
Après la coupure du ruban 
symbolique par le président de 
la chambre de Pointe-Noire, 
une visite guidée des différents 
stands où sont exposés les pro-
duits et services des banques, 
assurances et micro finances 
a été organisée suivie en fin de 
journée des premières confé-
rences avec notamment l’Asso-
ciation Pointe-Noire industrielle 
(APNI), l’Union des commer-
çants ouest africains (UCO) et 
la Banque postale du Congo.

Hervé Brice Mampouya

La Foire des banques ouverte

Sylvestre Didier Mavouenzela, président de la chambre de commerce coupant le ruban sym-
bolique de la foire des banques Crédit photo»Adiac» 

« Ce match est pour la 
République du Congo comme 
une finale de ligue des 
champions, car avec neuf 
points on ne serait plus loin de  
la qualification », a dit Claude 
le Roy lors de sa conférence 
de presse tenue le 09 
septembre à Pointe-Noire.  

Premier de son 
groupe avec un to-
tal de six points, le 
Congo abordera son 
troisième match 
de poule pour le 
compte des élimi-
natoires Can 2015 
à domicile contre 
l’Afrique du Sud, 
une autre pointure 
du football africain.
Le sélectionneur 
des Diables Rouge 
du Congo, Claude le 
Roy et ses poulains 
savent que la  vic-
toire contre l’équipe 
sud africaine les pla-
cerait dans une po-
sition comptable et 
psychologique plus 
favorable.
Les Congolais doivent être vigi-
lants et ne pas tomber dans l’arro-
gance de la victoire contre le Ni-
géria. « Il faut continuer à jouer, 
et ne pas lâcher trop de points 

pour pouvoir toujours ambition-
ner le maximum », nous a revelé 
Claude le Roy qui dit avoir une 
équipe très homogène et pratique 
pouvant faire sensation le samedi 
contre l’Afrique du Sud. Même si 
ces deux dernières prestations 
ont été un succès, le plus dur 
reste à faire.
Rappelons que cela fait prati-

quement 14 bonnes années que 
la République du Congo n’a plus 
participé à une compétition  afri-
caine en l’occurrence la CAN.   

 Hugues Prosper Mabonzo 

ÉLIMINATOIRES CAN 2015

Claude le Roy prône la prudence 
contre l’Afrique du Sud

L’objectif de l’Office national 
des sports scolaires et 
universitaire (Onssu) de 
détecter les jeunes talents 
émergents évoluant dans 
les différents départements 
a été un succès à Dolisie car, 
parmi eux Chance Kangué 
Ongoka, s’est illustré 
meilleur gardien de football 
dans la catégorie des moins 
de 17ans  

Agé de 16 ans et mesurant 
1,78m, Chance Kangué Ongoka 
surnommé « Kasillas » était le 
gardien de but de l’équipe de 
football U17 du CEG Lheyet Ga-
boka d’Owando lors des jeux de 
l’ONSSU édition 2014 à Dolisie. 
Le jeune gardien plein d’avenir 
a émerveillé le public dolisien et 
quelques participants aux jeux 
lesquels, peuvent témoigner le 
talent du jeune cuvettois lors 
de ce tournoi où il a été sacré 
champion dans sa catégorie.
Très serein dans ses buts, le 
jeune gardien a confirmé sa 
spécialité dans l’épreuve des 
tirs aux buts où il a arrêté tous 
les tirs pendant les matchs joués. 
En effet, Chance Kangué a fait 
une compétition sans défaite. 
Sur cinq matchs joués, il a encais-
sé un seul but et a permis à son 
collège Lheyet Gaboka de rem-
porté la médaille d’or dans cette 

catégorie qu’il avait manqué l’an-
née dernière devant son public 
à Owando. Grâce à cette perfor-
mance le jeune a été placé par 
son encadreur dans une équipe 
des moins de 17ans de la localité 
pour lui permettre de poursuivre 
sa formation au niveau locale en 
attendant une quelconque oppor-

tunité qui s’ouvrira à lui. 
« Je n’ai plus de peur 
devant les tirs au but 
parce que je m’exerce 
souvent avec les amis. 
C’est pourquoi ils m’ont 
surnommé Kasillas », 
a indiqué le jeune gar-
dien. Malgré qu’il évolue 
dans un département, 
Chance rêve au haut 
niveau. « Mon objectif 
en jouant est de deve-
nir un grand gardien 
si Dieu me prête main 
forte ; surtout de jouer 
dans l’équipe natio-
nale », s’est-il confié.
L’encadreur du jeune 
gardien, David Omena, 
a, par ailleurs souligné 
que Chance Kangué On-
goka est actuellement 
titulaire de la sélection 
des U17 d’Owando, chef 
lieu du département de 
la  Cuvette. Il mérite 
l’attention de toute la 
nation. Le formateur a 

enfin regretté l’absence des tech-
niciens du Centre national de for-
mation de football (CNFF) alors 
que ces jeux de l’Onssu sont une 
opportunité pour eux de détecter 
les talents cachés dans les douze 
départements du Congo.  

 Charlem Léa Legnoki

CUVETTE-FOOTBALL 

Chance Kangué Ongoka, une étoile 
pour l’avenir du football congolais

Chance Kangué Ongoka «crédit photo adiac» 

LUTTE CONTRE LA POLIOMYÉLITE

Le préfet donne le top 
de la vaccination  
à Ngoyo

Claude le Roy



N° 2134 - Vendredi 10 octobre 2014 L E S  DÉPÊC H E S  D E  B R AZZAV I L L E TEMPS LIBRE  | 15



N° 2134 - Vendredi 10 octobre 2014L E S  DÉPÊC H E S  D E  B R AZZAV I L L E16 | DERNIÈRE HEURE

Le 13 octobre 2013 disparaissait Antoine Le-
tembet Ambily, à l’âge de 74 ans. Antoine 
Letembet Ambily est l’homme de L’Europe 

inculpée, sa pièce de théâtre qui remporta en 1969, 
le Grand prix du concours théâtral interafricain orga-
nisé par l’Ortf (Office de radiodiffusion et de télévi-
sion française) ; une présentation « métaphorique » 
de l’histoire de l’Europe et de l’Afrique. Outre cette 
pièce, La femme infidèle (Brazzaville, Imprimerie 
nationale du Congo, 1973), Les Aryens (Yaoundé, 
Editions Clé), La Mort de Barthélémy Boganda, 
(Kinshasa, Imprimerie du zaïre) sont ses principales 
publications. Il a fourbi ses armes d’écrivain au sein 
de la revue Liaison, dont Lomami Tchibamba, son ré-
dacteur en chef, disait : 

«Liaison doit être un lieu de bonne volonté, où se ren-
contrent ceux qui veulent, dans un dialogue construc-
tif, créer au climat de compréhension mutuelle». 
Aujourd’hui, ajoutait-il, plus que jamais il nous faut cette 
liaison des cœurs, des esprits, des efforts. C’est l’état 
d’esprit qu’il importe de réformer.
« Si, dans les domaines sociaux, économiques et poli-
tiques, la France a fait faire à ses sujets d’outre-mer des 
progrès rapides vers la pleine jouissance des droits des 

citoyens, personnes ne niera l’urgente nécessité d’en-
courager les Noirs à disposer d’au moins un organe 
d’expression, que leur soit laissée la charge d’expéri-
menter les risques et l’exaltation que comporte sa res-
ponsabilité de diriger une presse. »

«Comment, ajoutait-il, arriver à une juste notion de nos 
obligations civiques, si cet instrument par excellence de 
prise de conscience qu’est la presse est négligé ou consi-
déré comme une activité mineure et sans portée ? Comment 
arriver à la maturité du jugement, à l’expression équi-
librée de l’opinion publique, à la proposition d’une idée 
génératrice de progrès social, à la saine orientation de la 
mentalité du peuple sans l’exercice constant de l’esprit ? 
». C’est dans creuset de prise de conscience de la nécessaire 
émancipation des Noirs que Letembet-Ambily raffermit ses 
convictions politiques et  patriotiques.

Antoine Letembet-Ambily, outre l’intellectuel raffiné, à la saga-
cité était unanimement reconnue, est aussi un homme poli-
tique de conviction, doté d’un sens élevé du patriotisme et de 
l’unité nationale.  Ancien militant de la Sfio (Section française 
de l’Internationale socialiste) et du Msa (Mouvement socia-
liste africain) de Jacques Opangault, Letembet-Ambily entre 
ensuite au cabinet du président Fulbert Youlou, au moment 

de l’indépendance du Congo.

Pendant les journées des 13, 14 et 15 août 1963, par devoir de 
fidélité, il reste auprès du président déchu. Il est  emprisonné 
avec celui-ci, en compagnie de Jacques Opangault et Okabando. 
De 1984 à 1989, il est député à l’Assemblée nationale popu-
laire. Il exerce ensuite  les fonctions de conseiller culturels à 
Paris puis à Bonn. En 1989, à la création du Mcddi (Mouve-
ment congolais pour la démocratie et le développement inté-
gral) de Bernard Kolélas, il est  nommé secrétaire général de 
ce nouveau parti. En 1991, Letembet-Ambily est  élu en qua-
lité de vice-président de la Conférence souveraine nationale. 
Il fait, en 1991, son entrée dans le gouvernement de transition, 
dirigé par André Milongo, jusqu’en 1992. De cette date au 
déclenchement de la guerre dite du  5 juin 1997, il est conseil-
ler municipal et sénateur. Pour mémoire, il faut rappeler que 
Letembet-Ambily est né en 1929 à Otségné. Il a fait ses études 
au Petit séminaire de Mbamou. Au lieu de la prêtrise, il s’oriente 
vers l’enseignement. Professeur d’université retraité, il était, 
jusqu’à sa mort,  très actif dans différentes structures de la 
société civile.
Letembet-Ambily a été inhumé lundi 23 octobre 2003 
au cimetière du centre-ville, après des obsèques natio-
nales.

Mfumu

BRIN D’HISTOIRE 

Antoine Letembet Ambily

La  Confédération africaine de 
football (CAF) s’est dit prête à 
collaborer avec le nouveau bureau 
élu de la  Fédération congolaise de 
football pour la réussite des 11emes 
Jeux Africains de Brazzaville 2015.  

Issa Hayatou, le président de la CAF l’a indi-
qué dans son message de félicitation 
adressé au président de la Fédération 
congolaise de football Jean Michel Mbono. 
« Je vous souhaite la plus grande réus-
site dans ce défi renouvelé, et je me 
réjouis par avance d’entamer une colla-
boration fructueuse, notamment pour 
une préparation réussie pour l’organi-
sation des Jeux Africains en 2015 dans 

votre beau pays », a commenté le patron 
de la CAF tout en manifestant son soutien  
au nouveau bureau de la Fécofoot mis en 
place le 4 octobre à Owando. « Soyez 
assuré du constant soutien de la CAF 
ainsi que  de notre engagement pour 
renforcer la relation positive entre la 
Confédération et la Fédération congo-
laise de football », a poursuivi Issa Haya-
tou. Le président de la  Fédération inter-
nationale de football association  a lui aussi 
adressé un message de félicitation en guise 
de reconnaissance des nouvelles instances 
mises en place le 4 octobre à Owando. 
« C’est avec un grand plaisir que je vous 
écris en ce jour afin de vous présenter 
mes plus sincères félicitations pour 

votre  réélection à la présidence de la 
Fédération congolaise de football lors 
de son assemblée générale extraordi-
naire élective tenue le 4 octobre. Votre 
réélection est clairement un vote de 
confiance en vos capacités de part de la 
communauté footballistique congolaise. 
J’espère m’appuyer sur notre amitié et 
notre excellente collaboration pour amé-
liorer notre bonne gouvernance », a 
commenté Joseph Sepp Blatter tout en  
souhaitant que la riche expérience, les 
connaissances et les qualités personnelles 
de Jean Michel Mbono aient un impact 
significatif sur le développement du foot-
ball congolais.
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Les travaux  de construction des infrastruc-
tures devant abriter les jeux du cinquante-
naire sont  en avance de quatre semaines. 
C’est ce qui ressort du rapport de la dernière 
visite d’inspection effectuée le 8 octobre. 
Les délégués de l’UA ont respectivement 
visité le Complexe sportif de Kintélé, (plus 
de 60 000 places),  le palais des sports 
(10000 places) et le complexe nautique 
(2000 places) où les ouvriers s’activent pour 
relever le défi de la livraison  des ouvrages 
dans les délais.   Les  travaux sont exécutés  
à plus de 80%. De bons augures pour l’or-
ganisation l’année prochaine, des 11e Jeux 
africains de Brazzaville en septembre  2015.  
« Nous avons eu des échanges avec le 
contrôleur des travaux  et nous nous 
sommes rendus à l’évidence que  si tout 
se passait tel que nous l’avons constaté 
sur le terrain, il n’y a pas de doute que  
le Congo pourra être dans les délais. En 
visitant certaines infrastructures, nous 
avons remarqué que le Congo était en 
avance  par rapport au temps fixé », a 
commenté  Machacha Shepande, le chef de 
division sport pour le compte de l’UA. Il a 
salué l’engagement du Chef de l’État à offrir 
à la jeunesse africaine, des infrastructures 

sportives qui répondent aux normes. 
« Nous sommes également satisfaits dans 
la mesure où les installations qui sont 
mises sur pied sont de haute qualité et 
pourront abriter les compétitions inter-
nationales. Elles répondent aux normes 
internationales. C’est également là un 
point de satisfaction », a commenté 
Machacha Shepande. Notons qu’au cours 
de la troisième réunion, du comité tech-

nique, les experts ont eu des séances de 
travail avec les differentes commissions 
spécialisées puis ont débattu sur les dates 
et programme des Jeux africains.  Les points 
sur la  préparation infrastructurelle étant 
obtenus , le Congo doit combler le retard 
de  la préparation technique pour espérer 
gagner les médailles.

James Golden Eloué

JEUX AFRICAINS BRAZZAVILLE 2015 

Les experts optimistes quant  
à l’avancement des travaux
Le Congo a été bien noté sur le plan de la préparation infrastructurelle par les experts de l’Union africaine.

La CAF entend collaborer avec la 
Fécofoot pour la réussite de l’évènement

Les experts visitent le chantier du Palais des sports à Kintélé (Photo DR)

Les Diables rouges affronteront, ce 
samedi 11 octobre, les Bafana-Bafana 
en match comptant pour la troisième 
journée des éliminatoires de la Coupe 
d’Afrique des nations. quatre jours 
après, ils seront reçus le 15 octobre 
par l’Afrique du Sud  dans le cadre de la 
quatrième journée.

Une double confrontation qui peut détermi-
ner l’avenir du onze national. Au terme des 
deux premières journées des éliminatoires, 
les Congolais ont pris un départ de rêve, se 
classant premiers du groupe A avec six points 
à deux longueurs d’avance que leur futur 
adversaire. Cela ne suffit pas. Il faut un effort 
supplémentaire pour prendre le large sur le 
poursuivant immédiat, l’Afrique du Sud. 
Depuis le début du regroupement le mardi, 
Claude Le Roy tient le même discours visant 
à booster la détermination de ses poulains 
qui n’ont pas droit à l’erreur. De l’avis des spé-
cialistes, la manière la plus simplifiée pour  
valider le ticket à la phase finale dans le 
groupe à quatre est d’abord de gagner les 
matches à domicile. Eu égard à l’enjeu, 
Claude Le Roy a qualifié la rencontre du 11 
octobre comme une finale de la Ligue des 
champions. « Si nous gagnons ce match, 
nous avons un pied au Maroc. Il faut qu’on 
y arrive »

Les consignes de Claude Le Roy 
Un message plein d’espoir qui suscite enga-
gement et détermination considérés comme 
la clé de réussite par des coéquipiers de Del-
vin Ndinga et Prince Oniangué. En s’ap-
puyant sur les résultats encourageants du 
mois dernier, les Congolais souhaitent que 
les Diables rouges mouillent davantage le 
maillot pour rééditer l’exploit des élimina-
toires de la Coupe du monde 1998 face à la 
même équipe en vue de se faire pardonner 
de la défaite à domicile, en 2001, lors de la 
phase éliminatoire de la Coupe d’Afrique des 
nations de 2002. En rappel, dans la campagne 
de France 98, le Congo l’avait emporté à l’al-
ler sur les mêmes installations face à l’Afrique 
du Sud 2-0 avant d’échouer de justesse 0-1 
en match retour. Sur la route menant au Mali, 
le Congo avait tenu en échec l’Afrique du Sud, 
0-0, avant de concéder une défaite, 1-2, à 
Pointe-Noire. « L’Afrique du Sud a une 
bonne équipe. Comme nous jouons chez 
nous, nous devons lui montrer que nous 

sommes plus forts qu’elle. »  Claude Le Roy  
s’est servi de cette phrase pour préparer le 
mental de ses joueurs leur demandant par 
ailleurs de garder l’humilité : « Ce n’est pas 
parce que nous avons gagné deux matches 
que nous devenons grands ».
En cas de victoire, le Congo aura cinq lon-
gueurs d’avance sur le deuxième du groupe. 
Il ne lui restera qu’une victoire ou un petit 
point sur les trois prochaines sorties de la 
phase retour pour se mettre à l’abri. Cette  
conquête commencera dès le match du 15 
octobre à Polokwane. Ce qui est certain c’est 
que si le Congo atteint la barre de dix points, 
entre l’Afrique du Sud et le Nigeria, l’un 
d’entre eux n’atteindra pas cette moyenne. 
Qui sait si les Diables rouges réussiront, cette 
fois-ci, à mettre un terme à la malédiction de 
ses quatorze dernières années. Le début de 
réponse le samedi.

La liste des 25 Diables rouges
Gardiens : Christoffer Henri Mafoumbi (Le 
Pontet/CFA/France), Chansel Massa  Mohi-
kola (AC Léopards), Pavelh Ndzila (Étoile 
du Congo)
Défenseurs : Boris Tilton Moubio Ngounga, 
Sagesse Babele et Dimitri Davy  Magnokélé 
Bissiki (AC Léopards), Francis Nganga 
(Charleroi/1re division/Belgique), Marvin 
Tony Baudry (SC Amiens/National/France), 
Igor Nganga (FC Aarau/1re division/Suisse), 
Bernard Itoua Onanga (FC Platanias/1re divi-
sion/Grèce), Arnold Davy Bouka Moutou (SC 
Angers/Ligue 2/France), Mamic Grâce 
Miguel Itoua (FC Kondzo)
Milieux : Delvin Chanel  Ndinga (Olym-
piakos/1re division/Grèce), Prince Alban 
Oniangué (Reims/Ligue 1/France), Julsy  
Gitel Hermelin Boukama Kaya (Recreativo 
Libolo/1re division/Angola), Césaire Dorlich 
Sidney Gandzé, Junior Makiessé  Mouzita(AC 
Léopards), Hardy Alain Samarange  Binguila 
(Diables Noirs)
Attaquants : Silvère Ganvoula Mboussy 
(Raja Casablanca), Ferebory Doré (CFR Clu-
j/1re division/Roumanie), Franci Litsingi (FK 
Teplice/1re division/République tchèque), 
Thievy  Guivane Bifouma Koulossa  (UD 
Almeria/1re division/Espagne), Ladislas 
Petre Mayair Douniama (EA Guingamp/
Ligue 1/France), Kader Georges Bidimbou 
(AC Léopards), Kévin Koubemba (Lille/CFA/
France)
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Le Congo doit confirmer 
contre l’Afrique du Sud


